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2.8. ZONE HYDRO 8 : DU CONFLUENT DU TARIS AU CONFLUENT DE LA HURE 

 
 

 
 
 
 

Zone hydrographique 8 
 

Du confluent du Taris  
au confluent de la Hure 

 

 
 

Rivière de Ballion 
 

Ruisseaux de Clède, de Marquestat et de Taris 
 

Affluents : Bourg, Escourre, Merrein,  

Gouarne, Merrein et Mouinatéou  
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2.8.1. La rivière de Ballion 

Affichant un linéaire de près de 19 kilomètres, le Ballion est un ruisseau girondin traversant 
successivement les communes de Bourideys, Saint Léger de Balson et Villandraut avant de se 
jeter dans le Ciron, depuis sa rive gauche.  A l’éclairage du travail de terrain mené en 2009, 
quatre tronçons relativement homogènes ont été distingués sur la base des enjeux identifiés, 
dépendamment de leurs caractéristiques physiques ou paysagères respectives. 
 

Figure 40 : sectorisation en tronçons homogènes du ruisseau du Ballion 

Rivière du Ballion 
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BBBAAALLLLLLIIIOOONNN   TT11 : DE L’AMONT JUSQU'A LA PISTE FORESTIERE N° 229 

Communes : Bourideys, Saint Léger  
de Balson (Gironde)  

Longueur : 10 900 ml Affluents : Escourre, Mouinatéou 

Description générale / enjeux riverains 

Contexte paysager, occupation des sols et usages : 

 Ce tronçon affichant un linéaire important de près de 11 kilomètres a été identifié comme une seule et 
même entité au regard de son homogénéité relative, tant sur en termes d’inscription paysagère que de 

caractéristiques morphométriques. 

 Tronçon prenant son origine au sud de la commune de Bourideys en Gironde, plus précisément au lieu-dit 
de Bourdieu. Il semble alimenté  à l’amont par des sources (non localisées) et par une petite zone humide 
(aulnaie marécageuse) implantée au cœur d’une légère dépression topographique et localisée au sud du 
hameau de Capdarrieux. Plus à l’aval, il reçoit les eaux de l’Escourre et du Mouinatéou, tous deux affluents de 
rive droite du Ballion.  

 Inscription au cœur d’une matrice sylvicole dominée par l’exploitation forestière du pin maritime (Pinus 
maritima) et au sein de laquelle s’intercalent à l’amont quelques patchs agricoles épars (maïsiculture en 
amont de Bourideys). La vallée du Ballion où évolue le cours d’eau apparaît-elle plus encaissée et 

couverte de boisements plus naturels de feuillus, de type chênaie acidophile (« vallée sèche »), robineraie 
(influences anthropiques voir plantations) ou aulnaie (vallée souvent humide). 

Représentation schématique du bassin versant du Ballion (T1) : vue en coupe 

 

 

 

 

 

 

 

 

Parcelles sylvicoles (gauche) et signalétique sur le Ballion au niveau de la RD222 (droite) 

 
 En termes d’urbanisation, il traverse le bourg de Bourideys ainsi que les voies départementales n° 8, n° 115 

et n° 222. Il longe également dans sa partie amont le hameau habité de Capdarrieux.  

Le bourg de Bourideys compte un étang récemment aménagé (moins de 15 ans a priori, celui-ci ne figurant 
pas sur les cartes IGN de 1992) et classé en 1ère catégorie (réciprocité totale). Celui-ci est alimenté par une 
partie des sources du ruisseau du Ballion. Sa superficie avoisine les 1.5 hectare et sa profondeur moyenne 
est de l’ordre d’1.9 m. Le gestionnaire de cet étang est l’A.A.P.P.M.A. du Gardon Préchacais. On peut 
notamment y pêcher brochets et truites. 

Notons également la présence d’au moins trois palombières sur la totalité du linéaire. 

Signalons enfin la présence d’une signalétique indiquant le passage du Ballion sous la voie départementale 
n° 222, fait assez rare pour être noté en particulier pour les secteurs hors zone urbaine. 

 Ce bief demeure assez difficile d’accès hormis à partir des quelques pistes forestières qui croisent le linéaire 
de ruisseau. Les boisements riverains du ruisseau, souvent  lâches et clairs, permettent toutefois une bonne 
progression en particulier sur les sections amont du ruisseau.   

Exploitation sylvicole : 
plateau des Landes 

Vallée de chênaie 
acidophile : lit majeur 

Ripisylve d’aulnes : 
lit mineur 

Cours d’eau du Ballion 
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Etang de Bourideys et ouvrage de vidange 

 

Cours d’eau et lit mineur 

Morphologie du cours d’eau et du lit : 

 Son inscription au cœur d’une matrice d’exploitation sylvicole ne semble pas avoir influencé sur sa 
physionomie globale. Ce premier bief conserve en effet une allure naturelle et particulièrement sauvage ; il 
dessine un cours d’eau forestier naturel au tracé méandriforme prononcé qui traduit en outre une forte 
dynamique d’évolution naturelle. Celle-ci est d’ailleurs illustrée par la présence de bras morts, 
ponctuellement contactés le long du linéaire. 

 Son lit mineur apparaît très irrégulier d’amont en aval, sa forme et sa capacité évoluant rapidement sous 
l’impulsion des processus d’érosion naturelle.  

A l’amont du lieu-dit de Bourideys (A), le ruisseau du Ballion s’apparente un petit sillon d’écoulement large de 
moins d’un mètre et donc rapidement saturé en période pluvieuse, où il déborde sur les rives peuplées de 
joncs et de carex. 

A l’aval (B), son lit mineur évolue rapidement dessinant un profil désormais plus encaissé (jusqu’à 2 mètres 
localement). Sa largeur est très variable suivant les portions considérées ; toutefois, il faut retenir que le lit 
tend à s’élargir progressivement jusqu’à l’aval pour atteindre environ 3 à 4 mètres. Malgré une section plus 
importante sur ces biefs (1 à 5 m²) et en lien avec des rétrécissements ponctuels du lit, le ruisseau reste 
fortement soumis aux débordements lors d’épisodes pluvieux intenses, les laisses de crues observées 
laissant en effet deviner une importante inondation de ses rives. La végétation s‘implantant sur celles-ci 
confirmant d’ailleurs un engorgement parfois fréquent et prononcé (aulnaie marécageuse, touradons de 
laîches…). 

Les schémas suivants décrivent cette évolution progressive du lit mineur, de l’amont vers l’aval :  

 

Divers faciès  du tronçon n° 1 du Ballion : (1) cours d’eau méandreux et naturel, (2) confluence avec le Mouinatéou, (3) 
bras morts illustrant la dynamique d’évolution naturelle du ruisseau 

  

 Conditions d’écoulement modérément diversifiées sur ce bief, les plats lotiques dominant la majeure 
partie du linéaire. La succession de méandres et d’atterrissements, l’accumulation de bois morts, les seuils 
naturels (racines) ou artificiels (ouvrages) permettent toutefois l’apparition de quelques radiers (rapides) et 
de quelques mouilles (trous d’eau).  

   5 m 

 2 - 4 m 

B 

 1 - 2 m 

  ≤ 1 m 

  ≈ 0.5  m A 1 – 2 m 

111   222   333   
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C’est d’ailleurs principalement ces faciès hydrologiques qui déterminent l’organisation granulométrique du 
fond du ruisseau. En lien avec la nature pédologique des versants adjacents (plateau des Landes), le 
substrat sableux y est « archi-dominant », représentant certainement 95 % des faciès. En terme minéral, 
seuls quelques bancs de graviers très rares viennent casser cette homogénéité, en aval de seuils d’ouvrages 
principalement. Bien que les habitats pour la faune piscicole ou macroinvertébrée peuvent ainsi apparaître 
très limités au regard de cette homogénéité granulométrique, ils sont renforcés par les dépôts de matières 
organiques et de litières organiques qui s’accumulent de manière récurrente sur le fond et qui constituent 
une ressource en nourriture et des refuges très appréciés. Les patchs de végétation aquatique contactés 
ponctuellement participent également à cette diversification des conditions de vie dans un milieu à 

première vue très uniforme. 

Sustrat à dominance sableuse (gauche) et seuils racinaires (droite) 

 

Etat des berges : 

 Les berges apparaissent globalement stables, soutenues par une végétation quasi-continue d’arbres, 
d’arbustes et d’herbacées. L’alternance de niches d’érosion et d’atterrissement, sur l’extérieur et l’intérieur 
des méandres respectivement, résulte de la dynamique d’érosion naturelle du cours d’eau et par conséquent 
de l’évolution continuelle de son tracé. Les érosions de berges apparaissent localement conséquentes, des 
pans entiers de berges ayant été mis à nu par l’action érosive du courant ; à cette occasion, on observe à la 
base de certains méandres érodés des affleurements d’Alios (jeune), concrétions sableuses typiques des 
landes de Gascogne. Par ailleurs, les pieds de berges se trouvent localement tapissés de racines d’aulnes, 
rendues apparentes par l’érosion des sols. L’incision du lit (et son caractère encaissé vers l’aval) témoigne 
également de ce phénomène. Compte tenu des faibles enjeux enregistrés sur ce bief relativement à la sécurité 
des biens et des personnes, il conviendra de laisser évoluer le cours d’eau naturellement plutôt que de 
chercher à stopper cette dynamique naturelle, cet étant correspondant en fait à état d’équilibre dynamique. 

Illustration de la dynamique d’érosion naturelle du Ballion : (1) érosion de berges sableuses au Crabe Morte, (2) méandre 
érodé et affleurements d’Alios au lieu-dit de Pouchouiet, (3) origine de la formation d’un bras mort 

 

 Quelques zones d’érosion « artificielles » sont toutefois à signaler :  

 des stations de pêche où les berges sont piétinées et à nu ;  

 un abreuvoir équin (sur environ 10 ml) en amont de la RD 115 en rive gauche. Bien que très 
localisé et a priori peu problématique, il convient toutefois de rappeler l’impact potentiel de ce 
type d’aménagement. Ce type d’accès induit en effet une érosion préférentielle du lit et des berges 
(liée au piétinement des animaux) qui peut s’avérer néfaste à l’encontre du milieu aquatique : 
colmatage des habitats, dégradation des conditions de vie piscicole, transfert de nutriments et 
remise en suspension de substances toxiques… Les déjections des animaux dans le lit du cours 
d’eau représentent également une source de pollution, certes diffuse, mais non négligeable avec a 
priori des apports chroniques de phosphore. 
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Abreuvoirs équins en amont de Bourideys 

 

Pollution et encombrement : 

 Fort encombrement de ce bief sous la forme d’embâcles composés de bois mort et ou d’arbres en travers 
(chablis et volis généralement issus pour la majorité de la dernière tempête – Klaus, 2009). Ceux-ci ne 
génèrent toutefois pas de désordres majeurs tant sur les plans sédimentaires qu’hydrauliques et 
représentent finalement un faible enjeu. Au contraire, ils participent à la diversification des conditions de 
vie pour la faune réellement ou potentiellement présente sur ce secteur (poissons, mammifères…).  

Embâcles de bois mort, de chablis et de volis 

  

 Décharge sauvage de matériaux de construction divers (gravats, briques, tiges métalliques…) recensée en 
rive gauche et environ 80 mètres en amont de la piste forestière n° 229. En crue, ces déchets sont 
susceptibles de rejoindre le lit et de participer à l’engraissement de certains embâcles, mais surtout de 
véhiculer une pollution.  

Décharges sauvages de matériaux 

 

Ripisylve et milieux naturels 

Nature de la ripisylve : 

 Du fait de son inscription au cœur d’une mosaïque boisée de feuillus, le Ballion affiche des berges fortement 
végétalisées définissant une véritable ripisylve forestière sur totalité de ce premier tronçon, long de près 
de 11 kilomètres. Cette bande boisée souvent épaisse de plusieurs mètres (jusqu’à 20 mètres de large) 
distingue en fait trois strates différentes, à savoir arborée, arbustive et herbacée, qui suivant leur 
agencement et leur représentation définissent des biefs plus ou moins éclairés ou ombragés.  
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L’aulne glutineux (Alnus glutinosa) constitue l’espèce dominante de cette ripisylve  représentant entre 50 et 
80 % des peuplements suivant les portions considérées.  Cette espèce qui s’implante en pied de berge 
possède un système racinaire adapté aux bordures de cours d’eau, assurant de ce fait un bon maintien des 
berges. Parmi les autres essences, on trouve :  

o Strate arborée : chêne pédonculé (Quercus robur), chêne tauzin (Quercus pyrenaica), noisetier 
(Corylus avellana), saule cendré (Salix cinerea), bouleau verruqueux (Betula pendula) pour ne 
citer que les principales. Le frêne commun (Fraxinus excelsior), espèce généralement inféodée 
aux milieux aquatiques girondins, reste lui présent sur la partie amont de ce linéaire mais 
tend à s’imposer progressivement à l’aval pour finalement dominer sur le tronçon suivant 
(T2). Le robinier (Robinia pseudoacacia) reste omniprésent le long du linéaire de manière 
diffuse. Quelques pins maritimes sont également contactés en haut de berges.   

o Strate arbustive : aubépine (Crataegus monogyna), cornouiller (Cornus sanguinea), sureau noir 
(Sambucus nigra), ronciers (Rubus sp.), bourdaine (Frangula alnus)… 

o Strate herbacée : molinie (Molinia sp.), jonc (Juncus sp.), carex (Carex sp.), fougère aigle 
(Pteridium aquilinum), blechnum en épi (Blechnum spicant), d’Osmonde royale (Osmunda 
regalis)… 

 Cette ripisylve apparaît bien équilibrée ce qui lui permet de remplir ses fonctions essentielles tant sur les 
plans hydrauliques que sédimentaires et biologiques. Cet équilibre de la végétation ripicole se traduit par : 

- Une variabilité dans la structure des peuplements avec des faciès quasi-exclusivement composés 
d’aulnes (amont de Bourideys notamment) et d’autres plus diversifiées, induisant des capacités 
d’accueil différentes pour la faune ;  

- L’âge moyen des peuplements d’environ 20 à 30 ans, même si la ripisylve compte des sujets 
beaucoup plus âgés, mais également une forte proportion de jeunes sujets qui traduit le bon potentiel 
de régénération de cette végétation rivulaire ; 

- Le bon état sanitaire des peuplements ; 

- Une bonne tenue des berges globalement via la combinaison des trois strates distinctes ; 

- L’alternance de faciès de lumière et d’ombre, avec un taux d’éclairement moyen du lit estimé entre 
25 et 40 %.   

Ripisylve équilibrée et bien éclairée marquée par la présence de bouleaux (droite) 

 

 L’éclairement relatif du lit permet l’apparition ponctuelle de groupements végétaux de callitriches 
(Callitriche sp.) et de potamots (Potamogeton sp.), principalement au niveau des faciès d’eaux courantes. 
Outre le fait qu’ils représentent un élément fixateur du substrat, ces hydrophytes  agissent comme un agent 
épurateur efficace des eaux et constituent une source de refuges et d'habitats pour la faune aquatique. 

Patchs récurrents de végétation aquatique : callitriches et potamots 
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Espèces patrimoniales et milieux remarquables : 

 Fort intérêt biologique de ce bief forestier  naturel. Quelques-uns de ces points forts sont listés ci-dessous :  

- Nature encaissée et peu accessible du cours d’eau qui lui confère un caractère sauvage et préservé 
favorable à son utilisation, en tant que gîte, par la faune inféodée à ce type d’hydrosystèmes. 

- Bande végétale équilibrée, continue, dense et diversifiée d’essences majoritairement autochtones et 
par conséquent adaptées : corridor biologique, habitats et refuges pour la faune…  

- Diversité relative des faciès (écoulement, granulométrie, matière et litière organiques, embâcles ou  
d’arbres morts) favorable à la faune piscicole et macroinvertébrée. 

- Groupements végétaux ponctuels de callitriches et de potamots.  

- Epreintes de loutre d’Europe (Lutra lutra) relevées au niveau d’un banc de sable en aval de l’ouvrage 
Ba5, confirmant ainsi sa présence au moins temporaire sur le réseau du Ballion. 

- Présence de moult zones humides en connexion avec le ruisseau du Ballion et ce sur la quasi-totalité 
du linéaire. Il s’agit essentiellement d’aulnaies marécageuses colonisées de carex (Carex sp.), 
d’osmondes royales (Osmunda regalis), de Blechnum en épis (Blechnum spicant) et de molinies bleues 
(Molinia caerulea). Ce type d’habitats forestiers humides présente un intérêt écobiologique majeur ; il 
constitue notamment un habitat potentiel pour des espèces à très forte valeur patrimoniale telles que  
le vison d’Europe (Mustela lutreola), la loutre d’Europe (Lutra lutra), la cordulie à corps fin (Oxygastra 
curtisii) ou la Cistude d’Europe (Emys orbicularis). 

Boisements humides de type aulnaies marécageuses colonisés par la molinie bleue 

 

- Présence d’un sujet de peuplier noir (Populus nigra) en amont de la piste forestière n° 229. Il s’agit 
d’une espèce autochtone caractéristique des hydrosystèmes mais qui a malheureusement régressé de 
façon dramatique en France depuis une cinquantaine d’années si bien qu’elle est aujourd’hui très 
rare. 

- Présence régulière d’arbres matures au tronc fissuré. Dépérissants, sénescents ou morts, ces arbres 
demeurent des milieux de vie extrêmement riches sur le plan biologique, notamment pour les 
insectes xylophages mais aussi pour les oiseaux (pics) et les chiroptères qui utilisent les cavités de ces 
vieux sujets comme refuge. Leur conservation est essentielle de ce point de vue. 

Peuplier noir, un plant autochtone remarquable (gauche). Arbre mort et crevassé : source d’habitats pour la faune (droite) 

 

Espèces invasives : 

 En termes d’essences invasives végétales, seul le robinier faux acacia (Robinia pseudoacacia) et le raisin 
d’Amérique (Phytolacca americana) ont encore une fois été contactés. Le premier, bien qu’omniprésent sur le 
réseau hydrographique de l’aire d’étude, reste toutefois modérément présent sur ce bief et concentré sur 
des secteurs ciblés (au niveau de la RD 222) ; il est probable que la densité de la ripisylve existante limite sa 
colonisation de l’ensemble du linéaire. 
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Pour le raisin d’Amérique, la majorité des plants sont contactés au niveau du lit majeur sur les espaces de 
landes ou de pinèdes. Quelques plants ont également été relevés le long du ruisseau au niveau de l’étang 
de Bourideys. 

 Aucune espèce invasive animale n’a été contactée sur ce bief même si la présence de ragondin est très 
probable à l’amont, les conditions lui étant très favorables (étang de Bourideys à proximité des parcelles 
maïsicoles). 

Principaux ouvrages 

 Six ouvrages hydrauliques principaux sont recensés sur ce premier bief du Ballion. Une brève description 
de ces ouvrages est présentée ci-dessous détaillant  suivant les informations collectées ou disponibles leurs 
dimensions, leur état sanitaire, leur transparence hydraulique ou leur franchissabilité piscicole à la 
montaison (…). 

 Ba 1 :    pont voûte en pierre (1.2 mL x 1 mH), en bon état sanitaire. Le lit étant particulièrement 
encaissé, il apparaît peu probable qu’il déborde en période pluvieuse intense et ce même si 
l’ouvrage est saturé.  

 Ba 2 :      pont voûte en pierre (1.5 mL x 1.5 mH). Pas de signe d’érosion apparent. Rien à signaler. 

 Ba 3 :   pont-arche en pierre (4 mL x 2.5 mH) qui supporte une piste forestière au milieu des 
boisements de pins. Au vu de la fragilité actuelle de l’ouvrage, celle-ci est d’ailleurs 
condamnée aux véhicules de plus de 2.5 tonnes. L’ouvrage affiche en effet au niveau de sa 
façade et sa voûte d’importantes fissures témoignant d’une forte instabilité de l’assise de 

l’ouvrage (voir encadré ci-dessous). 

 Ba 4 :       pont de Guignet ou pont de la RD 222 (4 mL x 3 mH) supportant un radier en béton prolongé 
de blocs, ayant pour effet de favoriser la migration piscicole et de réduire le risque 
d’érosion régressive (qui se manifeste généralement par le sous-cavage de la dalle radier). 
Considéré franchissable pour l’anguille et la majorité des peuplements piscicoles à la 
montaison. Notons toutefois un fort encombrement du lit et des berges en aval. 

 Ba 5 :        Pont-cadre en béton (3 mL x 2 mH). Bon état sanitaire, a priori transparent pour une crue de 
fréquence quinquennale à décennale. 

 Ba 6 :    pont-cadre en béton muni d’une semelle-radier qui créé un léger seuil d’une vingtaine de 
centimètres qui ne gêne pas a priori la circulation des poissons sur ce linéaire. Il supporte la 
piste forestière n° 229. Bon état sanitaire 

Illustrations de l’ensemble des ouvrages contactés sur ce bief : Ba1 à Ba6 

 

 

Bilan de l’état des lieux 
 

Hydraulique  Sédimentaire  Biodiversité  
Pollution & 

qualité des eaux  
Espèces 

invasives 
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BBBAAALLLLLLIIIOOONNN   TT22 : DU PONT DE GUIGNET JUSQU'A LA PISTE DE MONTALIER 

Communes : Saint Léger  
de Balson (Gironde)  

Longueur : 2 000 ml Affluents : Ø 

Description générale / enjeux riverains 

Contexte paysager, occupation des sols et usages : 

 Ce petit tronçon débute à l’aval de la piste forestière n° 229 (pont de Guignet) et se poursuit jusqu’à celle de 
Montalier. Il est marqué par plusieurs ruptures de pente (amont immédiat du bief, moulin de Batan) qui 
induisent une nette accélération des écoulements et une intensification réelle des processus d’érosion. 

 Particulièrement méandreux, le Ballion s’inscrit à l’instar du bief précédent au cœur des boisements de 
feuillus (chênaie, robineraie, aulnaie, aulnaie-frênaie), dans une matrice toujours sylvicole d’exploitation de 
pins maritimes. La vallée de Ballion apparaît toutefois nettement plus encaissée que précédemment (avec 
des versants abrupts localement supérieurs à 30 %) et à ce titre particulièrement difficile d’accès. 

 La seule source d’urbanisation de ce bief est constituée par le moulin de Batan, important ouvrage 
hydraulique modifiant le fonctionnement naturel du cours d’eau. A noter le caractère entretenu voire 
jardiné des berges en amont et en aval de cet ouvrage. 

 L’une des particularités de ce bief repose sur la présence d’importants affleurements calcaires ; certains 
d’entre eux sont d’ailleurs visibles au niveau de la retenue d’eau du moulin de Batan suscité. 

Photographie du moulin de Batan et du déversoir (gauche, centre). Affleurement calcaire en amont du moulin (droite) 

  

Cours d’eau et lit mineur 

Morphologie du cours d’eau et du lit : 

 Ce second bief du Ballion arbore une physionomie proche du tronçon précédent, dans la mesure où il 

conserve son caractère forestier, son allure naturelle et son tracé méandreux. L’alternance de méandres 
serrés et d’atterrissements sableux voire sablo-graveleux reste ici très visible, et ce tout le long du linéaire. 
Affichant une pente moyenne d’environ 0.4%, ce bief dessine une pente plutôt irrégulière marquée par des 
petites ruptures de pente, seulement perceptibles sur le terrain - et non sur les plans Scan 25 de l’IGN – et 
localisées en aval  immédiat de la piste forestière n° 229 (sur environ 100 à 150 ml) puis au niveau du 
moulin de Batan. Celles-ci contrastent avec des portions moins pentues, voire même assez « plates » si l’on 
considère la section aval de ce tronçon évoluant au cœur d’une aulnaie marécageuse.  

Cours d’eau forestier d’allure naturelle et méandreuse  
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 En lien avec ces caractéristiques topographiques qui influent notablement sur les conditions d’écoulement 
(et par conséquent sur les processus d’érosion), le lit mineur du Ballion affiche des visages assez variés 
d’amont en aval. A l’amont, son lit apparaît fort encaissé avec des berges souvent hautes de plusieurs 
mètres (2 à 5 mètres) ; les débordements sont à ce titre assez limités au niveau de ses rives compte tenu de la 
forte capacité du lit (entre 8 et 20 m²). A l’aval en revanche, le lit majeur semble soumis à d’importantes 
inondations puisque le lit, qui conserve la même largeur (environ 5 m), affiche désormais des berges peu 
hautes (≈ 1m).  Les deux profils reportés ci-après présentent cette variabilité.  

 De ces caractéristiques morphométriques dépendent les conditions d’écoulement, assez variées en terme de 
vitesse de courant (0.05 m/s jusqu’à 1 m/s).  Le cours est majoritairement constitué de plats (à hauteur de 
95 %) avec l’apparition ponctuelle de radiers et de mouilles, notamment induite par la présence d’ouvrages 
(ici le moulin de Batan).         

             

Les conditions hydrologiques influençant la nature granulométrique du fond, le substrat sableux demeure 

très fortement dominant. Toutefois, les atterrissements observés le long du linéaire affichent localement 
une proportion non négligeable de graviers (5 à 10 %) traduisant probablement une capacité de transfert 
sédimentaire accrue en période de crue (comparativement à d’autres réseaux tels que le Tursan ou la 
Mouliasse par exemple ou bien à la partie amont du linéaire). La présence de quelques affleurements 
calcaires est également à signaler sur ce bief. 

Fond à dominance sableuse ponctué localement d’affleurements calcaires et de seuils racinaires 

  

 Les faciès granulométriques du fond sont également influencés par la retenue du moulin de Batan, avec 
une partie amont peu ensablée et envasée (en lien avec les manœuvres fréquentes du propriétaire de 
l’ouvrage) et une partie aval marquée par la présence de quelques substrats grossiers sur une centaine de 
mètres (faisant de ce secteur une zone de frayères potentielle (truite, lamproie notamment).  

Bras de décharge du moulin de Batan influençant la nature granulométrique du fond 

 

Etat des berges : 

 Berges de nature sableuse, soit une texture à faible cohésion, et pourtant stables dans l’ensemble. La 
végétation rivulaire toujours présente, sous la forme d’une dense strate arborée de feuillus, permet en effet 
le maintien suffisant de ces berges ; l’implantation d’aulnes en pied de berges, essence autochtone au 

système racinaire bien développée, n’y est d’ailleurs pas étrangère.  

20 à 50 m 

≤ 1 m 

Aval 

8 à 15 m 

Amont 
   2

 à
 6

 m
 

  3 – 5 m        4 – 6 m 
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A l’instar du bief précédent voire même encore davantage, ce bief apparait marqué par une forte 
dynamique d’érosion naturelle. Cette dynamique se manifeste par la formation de méandres et 
d’atterrissements (sous l’impulsion de processus érosifs accrus)  qui traduit de fait l’évolution continuelle 
du Baillon. La chute de moult arbres implantés en pied ou en haut de berges au niveau des méandres (voire 
leur sous-cavage important) est d’ailleurs à relier à ce mode de fonctionnement naturel du ruisseau du 
Baillon.  

En effet « tout cours d’eau naturel de type méandriforme ou sinueux dispose sur les marges de son lit actif, 
d’une zone d’expansion qui lui permet de maintenir un tracé en plan en équilibre par rapport aux débits 
liquides et solides qui lui sont imposés par la nature et qui sont les deux variables essentielles de contrôle 
de la dynamique et de la morphologie fluviales» (EPTEAU, 1998). 

Des déséquilibres au niveau de la végétation rivulaire peuvent toutefois modifier localement ce 
fonctionnement naturel et générer des érosions notables. C’est notamment le cas en amont du moulin de 
Batan où la ripisylve a été exagérément éclaircie en rive droite et sur près de 200 ml ; on observe en effet à 
ce niveau des érosions importantes. 

Berges fragilisées par le décapage de la végétation 

 

Pollution et encombrement : 

 En l’absence d’écoulement, aucune pollution visuelle n’a été identifiée. 

 Comme sur le tronçon précédent, le lit se trouve fortement encombré par les embâcles de bois morts et de 
branchages ainsi que par la chute d’arbres de tout type et toute taille (tempête Klaus de 2009 et dynamique 
d’érosion naturelle). Ces obstacles ne représentent toutefois pas de menace ; ils créent même pour la plupart 
des conditions favorables à la faune aquatique (diversité des habitats, litières et matières organiques) sur un 
bief qui souffre naturellement d’un substrat minéral trop homogène. 

Fort encombrement du lit mais sans réel dommage pour l’intégrité du milieu physique et biologique 

  

Ripisylve et milieux naturels 

Nature de la ripisylve : 

 Serpentant toujours au milieu des boisements de feuillus (aulnaie, chênaie, charmaie), les rives du Ballion 
sont encore ici bien végétalisées, et ce de part et d’autre du ruisseau. La composition de cette ripisylve 
forestière est globalement similaire à celle du bief précédent, à l’exception du frêne commun (Fraxinus 
excelsior) qui apparaît désormais rare voire complètement absent au fur et à mesure que l’on progresse vers 
l’aval.  

C’est donc encore l’aulne glutineux (Alnus glutinosa) qui domine cette ripisylve,  hauteur de 55 % à l’amont 
et jusqu’à 90 % à l’aval, là où le ruisseau traverse une aulnaie humide. Les espèces accompagnatrices 
demeurent les mêmes que sur le bief précédent (Cf. fiche précédente, Ballion T1). 
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La ripisylve affiche donc un bon état sanitaire. Continue, dense et diversifiée, elle est bien équilibrée et donc 
à même de remplir ses fonctions essentielles à savoir hydrauliques, sédimentaires et biologiques. 

Seule la portion amont de la retenue du moulin de Batan affiche un certain déséquilibre dans sa ceinture 
végétale. Sur près de 300 à 400 mètres linéaires, la rive droite présente en effet une bande végétale 
fortement éclaircie sinon décapée, seulement constitué d’herbacées de type graminée et de quelques arbres 
épars. Cette faible densité du couvert végétale traduit une sensibilité accrue des berges aux forces érosives 
du courant. 

Ripisylve dense, mature et continue (gauche, centre). Décapage de la rive droite en amont du moulin de Batan (droite) 

 

 Les groupements de végétation aquatique sont contactés de manière sporadique sur ce second tronçon du 
Baillon, leur présence étant limitée par la densité de la strate arborée et arbustive qui recouvre les berges. Ils 
apparaissent toutefois en concentration plus importante aux abords du moulin de Batan, en amont comme 
en aval. 

Faciès de végétation aquatique plus rare en lien avec l’ombrage du lit : callitriches essentiellement 

 

Espèces patrimoniales et milieux remarquables : 

 Fort intérêt biologique de ce bief en lien avec le bon état de sa végétation rivulaire (habitats, refuges, 
corridors biologiques), son environnement immédiat sauvage et préservé, ainsi que la présence de zones 
humides (aulnaie à l’aval) ; l’ensemble de ces paramètres lui confère des potentialités écobiologiques 
notables.  

Notons d’ailleurs la fréquentation de ce bief par la martre des pins (Martes martes), petit mammifère inscrit 
l’annexe V de la Directive Habitats et à l’annexe III de la convention de Berne. 

Fèces de martre des pins & présence d’une importante aulnaie marécageuse à l’aval 
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Espèces invasives : 

 Le robinier faux-acacia (Robinia pseudo-acacia) reste bien implanté sur ce bief comme sur l’ensemble du 
réseau hydrographique du bassin versant du Ciron. Toutefois, sa présence apparaît essentiellement 
concentrée au niveau des ponts (ponts de Guignet, pont de Montalier) en lien probable avec les conditions 
d’éclairement. En effet, dès lors que la ripisylve affiche une maturité plus importante, ceux-ci se font plus 
rares. Quelques plants de jeunes érables negundo (Acer negundo de 5 ans en moyenne) ont été relevés en 
rive droite en aval du pont de Guignet (environ 100 ml).  

Présence d’érable negundo 

 

Principaux ouvrages 

 Le moulin de Batan constitue le seul ouvrage hydraulique de ce bief (Ba 7). Ce moulin sert aujourd’hui 
seulement d'habitation, le propriétaire n’utilisant pas la force motrice de l’eau. Il est en bon état et considéré 
franchissable au moins pour l’anguille (hauteur de chute 1.5 m pour une pente inférieure à 50 %). La 
retenue apparaît peu ensablée. A noter qu’elle génère une diversification des faciès d’écoulement, lentiques 
à l’amont (retenue d’eau) et lotiques à l’aval (accélération des écoulements et dépôts de substrat plus 
grossier). 

Vue d’ensemble de l’ouvrage hydraulique du moulin de Batan (SMABVC, 2007) 

 

Barrage du moulin de Batan et vue du canal de fuite (photographies 2007. SMABVC) 

  

Bilan de l’état des lieux 
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BBBAAALLLLLLIIIOOONNN   TT33  ::  DDEE  LLAA  PPIISSCCIICCUULLTTUURREE  AAUUXX  VVIIVVIIEERRSS  DDEE  VVIILLLLAANNDDRRAAUUTT 

Communes : Saint-Léger de Balson  
& Villandraut (Gironde) 

Longueur : 5 000 mètres Affluents : Ø 

Description générale/ enjeux riverains 

Contexte paysager, occupation des sols et usages : 

 Ce bief débute précisément du pont de la piste forestière n°229 (nommé Ba8) et aboutit à l’ouvrage de 
franchissement par la RD110. Le cours d’eau est également franchi par une piste cyclable ainsi que la route 
départementale n°3. La pente est particulièrement faible (environ 0,25%) sur ce tronçon donnant des eaux 
très peu courantes, voire stagnantes dans certains cas. 

 Tronçon peu urbanisé, bien que sa ripisylve porte ponctuellement quelques stigmates des activités 
humaines liées à la sylviculture (exploitation du pin maritime, du robinier faux-acacia), de la chasse 
(palombière en rive gauche) ou encore à la pisciculture (bassin d’élevage de truite arc-en-ciel, en partie 
abandonnée au profit de l’élevage de canards « d’ornements » !). L’habitat urbain n’est présent que 
localement à l’amont du bief, en rive droite à Privaillet ainsi qu’en partie médiane au lac de Castagnet. 

Lac de Castagnet, pisciculture de Privaillet et tour de guet 

 

 Le Ballion serpente au cœur d’une matrice forestière et traverse des espaces boisés naturels et semi-naturels 
tels que le Bois de Gaillardon, en rive droite, ou plantés comme c’est le cas aux Pièces du Baillon, en rive 
gauche. 

Cours d’eau et lit mineur 

Morphologie du cours d’eau et du lit : 

 Le ruisseau du Ballion arbore un profil particulièrement méandreux et sinueux à l’amont de ce bief. Il 
réalise couramment des méandres de 120°, allant parfois jusqu’à près de 180°... Cette configuration permet 
une diversification des faciès d’écoulement, des vitesses de courant et donc des habitats aquatiques non 
négligeable dans un contexte de faible pente. Le lit mineur est plutôt encaissé à l’amont avec des berges 
verticales et tend à s’évaser progressivement à mesure que l’on progresse vers l’aval ; le cours d’eau se perd 
alors dans des boisements humides. Cette section moyenne peut être schématisée comme ci-dessous : (A) 
aval de Ba8 & (B) aval de Ba11 

 

 La granulométrie du lit est largement dominée par les éléments minéraux fins tels que le sable (environ 
80% du substrat) et les limons. On observe sporadiquement des affleurements argilo-calcaires ainsi que de 
rares concrétions aliotiques. 

4-6 m 

0,5-1 m (B) 

6-8 m 
3-4 m 

4-m 
4-6 m 

(A) 
1-2 m 

10-15-m 
40-50 m 

3-3,5 m 
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Etat des berges : 

 Les berges du Ballion supportent une végétation rivulaire riche et relativement dense qui favorise  
globalement leur stabilité malgré le substrat meuble qui les constitue (sable/limon). Précisons que l’aval de 
la pisciculture de Privaillet, sinueux et méandreux, apparaît davantage soumis à l’action érosive du courant 
en témoigne la formation locale de poches d’érosion naturelle et d’atterrissements sableux. Les talus sont 
soit largement inclinés soit quasi verticaux, cette dernière configuration favorisant fort logiquement les 
affaissements ou effondrements de berges. A noter le caractère instable de certaines berges du fait de mauvaises 
pratiques d’entretien, près du lac de Castagnet notamment.  

Exemples de berges sur le Ballion 

 

Pollution et encombrement : 

 Quelques de sources de pollution potentielle ont été relevées sur le linéaire au cours des prospections 
détaillées de juillet 2009. Le principal foyer concerne la pisciculture de Privaillet au niveau de laquelle 
plusieurs rejets émettent en continu dans le Ballion (trop-pleins d’étangs). Le second secteur considéré 
comme sensible (qu’il conviendrait de surveiller) se situe aux abords des habitations près du lac de 
Castagnet. Aucun rejet véritablement polluant n’a été identifié, seule une mare implantée en rive droite est 
directement connectée avec le ruisseau. 

Trop-pleins de la pisciculture et foyer de pollution potentiels 

 

 Evoluant dans un contexte forestier, le Ballion est fortement soumis à la création d’embâcles végétaux. On 
compte un arbre couché en travers du cours d’eau tous les 50 mètres environ. Ces encombres naturels sont 
indispensables dans ce type de cours d’eau à substrat sableux pour permettre la diversification des habitats 
aquatiques, diversité favorable à la biodiversité (poissons, invertébrés et autres...). Par ailleurs, le potentiel 
de génération d’embâcles quasi-infini de ce type de système forestier couplé à l’inaccessibilité des secteurs 
les plus « impactés » rend délicat et inutile toutes interventions d’extraction. C’est pourquoi aucune 
opération de ce type ne sera préconisée dans le cadre du futur programme de restauration et d’entretien du 
bassin versant. Une non-intervention contrôlée sera privilégiée. 

Notons la présence en rive droite et à l’amont du lac de Castagnet d’un important massif de bambou 
accompagné de laurier palme. Ce patch de végétation inadaptée, implanté en bordure de cours d’eau, a 
participé  déstabiliser une clôture plantée en pied de talus. Empiétant sur le cours d’eau, celle-ci entraîne la 
formation d’un bouchon végétal et des désordres localisées d’ordre hydraulique. L’extraction de la clôture 
pourra être prodiguée ainsi qu’une sensibilisation des riverains sur l’impact négatif (mauvaise tenue de 
berge, expansion difficile à maîtriser...) d’essences comme le bambou et le laurier en bordure de ruisseau. 
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Ripisylve et milieux naturels 

Nature de la ripisylve : 

 La ripisylve du Ballion évolue selon les secteurs inventoriés et l’hydromorphie des sols. Il est possible de 
distinguer deux grands types de peuplements abritant une grande diversité d’espèces végétales le long du 
linéaire. Dense et étagée, la ripisylve est mature et présente des espèces classiquement inféodées à ce type 
de cours d’eau : 

- A l’amont, du pont de la piste forestière au lac de Castagnet : une large bande d’aulne glutineux 
(Alnus glutinosa) longe le cours d’eau et favorise la bonne tenue des berges. Légèrement en retrait 
par rapport au lit mineur se dessinent des peuplements typiques de chênaie pédonculée. La strate 
arborée est bien sûr composée de chêne pédonculé (Quercus robur) associé à quelques sujets de 
chêne tauzin (Quercus pyrenaica), d’orme champêtre (Ulmus minor) et de pin maritime (Pinus 
pinaster). L’aubépine monogyne (Crataegus monogyna), le houx (Ilex aquifolium), le prunellier 
sauvage (Prunus spinosa) constituent l’essentiel de la strate arbustive. Le fragon faux-houx (Ruscus 
aculeatus), les ronces (Rubus sp), l’ortie dioïque (Urtica dioica) ou la fougère aigle (Pteridium 
aquilinum) sont les essences les plus souvent observées au niveau de la strate basse. Notons que le 
frêne commun (Fraxinus excelsior) est particulièrement rare sur l’ensemble de ce bief ; seuls 
quelques sujets sont ponctuellement contactés. 

- A l’aval, du lac de Castagnet à la RD110 : l’aulne glutineux est largement dominant formant de 
vastes aulnaies marécageuses. Ces formations sont bordées de chêne pédonculé et chêne tauzin 
(Quercus pyrenaica). La strate arbustive, assez éparse, est composée d’alisier torminal (Sorbus 
torminalis), d’aubépine monogyne (Crataegus monogyna), de bourdaine (Frangula alnus) ou encore de 
cornouiller sanguin (Cornus sanguinea) tandis que le sous-bois est majoritairement couvert de 
sphaignes (Sphagnum sp), de fougères des marais (Thelypteris palustris), d’osmonde royale (Osmunda 
regalis), de fougère femelle (Athyrium filix-femina), de dryopteris dilaté (Dropteris dilata), de 
touradon de laîches (carex pendula, carex paniculata,...sous forme de magnocariçaie), de blechnum en 
épis (Blechnum spicant), d’iris des marais (Iris pseudoacorus)... 

Précisons qu’à l’amont immédiat du pont de la RD110, les peuplements végétaux tendent plutôt 
vers une aulnaie-saussaie avec présence d’aulne glutineux, de saule à oreillettes (Salix aurita) 
accompagné de piment royal (Myrica gale), de viorne obier (Viburnum opulus). Notons également 
l’apparition progressive de charme commun (Carpinus betulus) et l’augmentation de densité du 
noisetier (Corylus avellana) en retrait du cours d’eau. 

La ripisylve du Ballion, partie médiane et aval 

 

 La végétation hélophytique apparaît de façon systématique au niveau des secteurs les plus ensoleillés et de 
faible courant (voire d’eaux stagnantes). Les espèces les plus abondantes sont l’ache nodiflore (Apium 
nodiflorum), la berle dressée (Berula erecta), la menthe aquatique (Mentha aquatica), le lycope d’Europe 
(Lycopus europaeus), le lysimaque vulgaire (Lysimachia vulgaris). En ce qui concerne la flore aquatique, 
cette dernière se compose d’herbiers de callitriche (Callitriche sp.) en zone courante de faible profondeur 
mais également de glycérie flottante (Glyceria fluitans) sur les zones plus profondes. 

Espèces patrimoniales et milieux remarquables : 

 Les aulnaies marécageuses ne sont pas considérées comme des habitats d’intérêt communautaire malgré la 
décroissance des surfaces occupées à l’échelle française et leur fort intérêt patrimonial régional, voire 
national. Elle représente en effet des habitats aquatiques et subaquatiques particulièrement favorables à des 
espèces d’intérêt communautaire telles que le vison d’Europe (Mustela lutreola), la loutre d’Europe (Lutra 
lutra) ou encore la cistude d’Europe (Emys orbicularis). 
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L’aulnaie glutineuse marécageuse 

 

 La seule espèce patrimoniale ayant pu être mise en évidence sur le présent bief est la loutre d’Europe. Des 
indices de présences (épreintes, empreintes et pistes, grattis...) ont en effet été contactés au niveau des 
ouvrages de transparence hydraulique de la piste forestière n°229 ainsi que de celui de la RD3. Une carte et 
un bilan des observations liées à cette espèce à l’échelle globale du bassin versant sont proposés dans la 
partie C2 du présent rapport. Un suivi régulier des populations de loutre d’Europe serait à envisager dans 
le futur programme de restauration et d’entretien afin d’approfondir les connaissances sur la composition 
de la population, son évolution et sa répartition sur le bassin versant. 

A noter les observations de martin-pêcheur (Alcedo atthis) et de bondrée apivore (Pernis apivorus), deux 
espèces protégées à l’échelle européenne, de buse variable (Buteo buteo) d’une chouette hulotte (Strix aluco), 
ainsi que de nombreuses espèces de pics et de passereaux communs pour les oiseaux, de martres des pins 
(Martes martes), de chevreuil (Capreolus capreolus) pour les mammifères, ainsi que de nombreux juvéniles de 
crapaud commun (Bufo bufo) et de grenouille agile (Rana dalmatina) illustrent quelque peu la richesse 
biologique hébergée par ces habitats. 

Empreinte de loutre d’Europe 

 

Espèces invasives : 

 Seul le ragondin (Myocastor coypus), rongeur d’Amérique du Sud, figure parmi les espèces animales dites 
invasives de ce bief. L’espèce est considérée nuisible en Gironde (pour la saison cynégétique 2009-2010),  
selon l’arrêté du 19 juin 2009. Vraisemblablement présent en faible densité (au regard des quelques 
empreintes identifiées, l’espèce se concentre à proximité des lieux habités.  

Un piège-cage activé pour la capture de rongeur a été observé en rive droite au niveau de. Ce dernier, était 
dépourvu de trappe-à-vison, bien que cette mesure soit stipulée dans le Deuxième plan de restauration du 
vison d’Europe (2007-2011). Une sensibilisation des riverains et propriétaires de ce type de piège devrait être 
envisagée dans ce secteur susceptible d’être fréquenté par le petit vison d’Europe, Mustélidés 
particulièrement menacé et bien présent sur le bassin versant du Ciron. 
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Piège-cage à ragondin 

 

 Le raisin d’Amérique (Phytolacca americana) et le robinier faux-acacia (Robinia pseudoacacia) sont les 
deux principales essences végétales envahissantes identifiées. La première est présente de manière diffuse 
tout au long du linéaire, la seconde, plus abondante est présente sous forme d’individu isolé, souvent aux 
abords d’ouvrages, soit sous forme de robineraie (à l’amont du bief et en rive droite). 

Principaux ouvrages 

 Cinq ouvrages principaux ont été répertoriés. Quatre d’entre eux sont des ouvrages de transparence 
hydraulique (Ba8, Ba10, Ba11& Ba12) et ne présentent pas de désordres particuliers de franchissement. En 
revanche l’ouvrage identifié comme Ba 9 est un barrage, plus précisément une prise d’eau destinée à 
alimenter les bassins de la pisciculture de Privaillet. Muni d’une pelle à crémaillère, fonctionnelle et 
apparemment fermée une grande partie de la saison, ce barrage crée une retenue d’eau à l’amont avec une 
forte accumulation de matières organiques. En outre, il altère la dynamique hydraulique naturelle du 
Ballion en fractionnant son linéaire ; il crée enfin une gêne non négligeable dans les déplacements de faune 
piscicole. Aujourd’hui a priori hors d’usage, la pisciculture n’a plus lieu d’être alimenté en eau de cette 
manière. C’est pourquoi, il s’agira dans ce cas précis, de définir clairement à l’éclairage d’une concertation 
étroite avec le propriétaire de l’utilité réelle et actuelle de ce type d’ouvrage.  

L’aménagement, l’ouverture raisonnée voire l’effacement sont des options qui pourront être envisagées 
afin de favoriser un retour aux écoulements libres. 

Quelques ouvrages du présent bief : Ba9 & Ba11 

 

Bilan de l’état des lieux 
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BBBAAALLLLLLIIIOOONNN   TT44  ::  DDEESS  VVIIVVIIEERRSS  DDEE  VVIILLLLAANNDDRRAAUUTT  AAUU  CCIIRROONN 

Commune : Villandraut (Gironde) Longueur : 900 mètres Affluents : Ø 

Description générale/ enjeux riverains 

Contexte paysager,  occupation des sols et usages : 

 Cette section du cours d’eau est soumise à des pressions anthropiques diverses (ripisylve en partie plantée, 
berges en partie retalutées...). Le Ballion alimente à l’amont du bief les bassins d’élevage à truite de la 
pisciculture « les Viviers de Villandraut » puis recueille les eaux en partie souillées émanant des bassins. Le 
ruisseau est ensuite longé jusqu’au Ciron par le domaine du Roi Kysmar. Ce dernier s’étale sur une superficie 
de 11 hectares et dispose d’un vaste étang, lui-même alimenté par les eaux transitant par la pisciculture. 

Les bassins d’élevage des viviers de Villandraut et étang du roi Kysmar 

 

La photographie aérienne (source : Google Earth 2004) proposée ci-dessous permet de mieux visualiser la 
situation telle qu’elle se présente actuellement : 

 

Cours d’eau et lit mineur 

Morphologie du cours d’eau et du lit : 

 En aval immédiat de la pisciculture, le Ballion arbore un linéaire quasi-rectiligne avec de larges courbures. 
Il revêt une section homogène de l’ordre de 5 à 6m². La régularité de cette section rappelle les profils 
retaluté ou recalibré de certains fossés d’assainissement ou de canaux. Plus à l’aval, la section est nettement 
plus encaissée et soumise à l’action érosive du courant. Les schémas présentés ci-après matérialisent les 
deux types de sections (amont et aval) rencontrés  sur ce bief : 

Notons que le secteur situé sur la propriété des Viviers de Villandraut, privé, n’a malheureusement pas pu être 
prospecté. Des précisions sur l’évolution du cours d’eau à ce niveau du réseau seraient néanmoins intéressantes à 
avoir. 

Le Ciron 

Le Ballion 

Bassins d’élevage et 
étang associé des 

« Viviers de 
Villandraut » 

Aire de jeux, 
bungalows et étang du 

Domaine du « Roi 
Kysmar » 

Ech : 1/13000 

N 
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 La granulométrie du lit du Ballion est pour l’essentiel constituée d’éléments minéraux et organiques fins, 
respectivement des sables/limons et des vases. 

Etat des berges : 

 A l’amont, les berges présentent une stabilité satisfaisante en lien avec une bonne couverture végétale 
(herbacée et arbustive). Là, elles sont verticales à légèrement inclinées. Plus à l’aval, les berges sont 
nettement plus pentues, quasi vertical et particulièrement hautes (près de 4 mètres à la confluence avec le 
Ciron). Cette configuration soumet les talus à la dynamique naturelle du ruisseau et ses processus érosifs 
associés ; les nombreuses poches d’érosion ainsi que les effondrements récurrents de berges en sont le 
meilleur témoin.  

Quelques protections sauvages (pieutages jointifs) ont été installées à la hâte pour soutenir la berge en rive 
droite, sans succès. Ces aménagements non pérennes sont instables à l’heure actuelle. Leur remplacement 
par des techniques douces de génie végétal pourra être envisagé. Notons enfin qu’une clôture (avec ses 
pieux) est en partie écroulée en rive droite ; compte tenu de la dynamique d’érosion sur ce tronçon, celle-ci 
risque à terme de se retrouver dans le lit ruisseau. Une surveillance particulière de se secteur aval sensible 
sera nécessaire afin d’idetifier les mesures adaptées à mettre en place. 

Différents types de berges sur l’aval du Ballion 

  

Pollution et encombrement : 

 Plusieurs points de rejets sont à rendre en compte sur ce tronçon nécessiteront une attention spécifique : 

 Le rejet des eaux de bassin des Viviers de Villandraut ; directement dans le Ballion en rive 
droite. Ce point de pollution potentiel émettait en continu des effluents organiques colorant 
l’eau du Ballion d’une couleur noirâtre et tapissant le lit d’une couche de vase. Notons toutefois 
que  cette pollution intervenait, d’après les riverains, suite à une vidange des bassins.  

 Le trop-plein de l’étang du domaine du Roi Kysmar ; cet étang héberge diverses espèces de 
poissons exotiques, dont le poisson-chat (Ictalurus melas). Des individus peuvent 
accidentellement être emportés par le courant lors de crue et ainsi « altérer la qualité  
peuplements piscicole du Ballion ainsi que celle du Ciron situé quelques dizaines de mètres en 
aval 

 Un rejet des eaux issues de la piscine (trop-plein ?) du domaine du Roi Kysmar ; les eaux issues 
de cet aménagement peuvent potentiellement être fortement chargé en chlore ou autres 
éléments toxiques et par ruissellement, venir altérer la qualité physico-chimique des eaux du 
Ballion (puis du Ciron). 

Pour les différentes raisons sus-énoncées, ces points sensibles devront faire l’objet d’attentions 
particulières. Un suivi de la qualité physico-chimique et biologique (voire piscicole) des eaux au droit de 
ces rejets serait à prévoir dans le cadre du futur programme de restauration et d’entretien du bassin 
versant. 

5-6 m 

3 m 

   2,5-4 m 

3,5-4,5 m 

3 m 

   1,2-1,7 m 

Erosion nette 
de la berge 

Berge basse, 
végétalisée et 

stable 
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Rejet des Viviers de Villandraut, rejet de la piscine et trop-plein de l’étang du domaine du roi Kysmar 

 

Afin de permettre une comparaison visuelle, une photographie prise à l’amont de la pisciculture (Tronçon 
T3) et proposée en (1) montre des eaux limpides, transparentes, tandis que la photo (2) illustre la couleur 
noire de l’eau du Ballion en aval de la pisciculture. 

(1) Eaux limpides et claires du Tronçon T3, (2) eaux turbides et noires du Tronçon T4 

 

Ripisylve et milieux naturels 

Nature de la ripisylve : 

 La ripisylve est quasi-continue sur ce bief et se présente sous la forme d’une bande arborée assez 
clairsemée. Les essences les plus communes qui composent les strates arborées et arbustives sont l’aulne 
glutineux (Alnus glutinosa), le  frêne commun (Fraxinus excelsior), l’érable champêtre (Acer campestre), charme 
commun (Carpinus betulus), le noisetier (Corylus avellana). On note localement la présence de quelques 
tilleuls à grande feuille (Tilia platyphyllos) ainsi que des peupliers hybrides (Populus sp), en recul par rapport 
au cours d’eau. Le taux d’embroussaillement est relativement correct 

Les essences de la strate basse sont  l’ortie dioïque (Urtica dioica), les ronces (Rubus sp), la fougère langue-
de-cerf ou scolopendre officinale (Asplenium scolopendrium), les laîches (carex sp) ou encore la grande prêle 
(Equisetum telmateia). 

En outre, de nombreuses espèces exotiques d’ornements, non considérées invasives, « décorent » les abords 
de l’étang et se situent non loin des berges du Ballion. On peut citer le catalpa à feuilles cordées (Catalpa 
speciosa),  le chêne rouge d’Amérique (Quercus rubra), l’érable sycomore (Acer pseudoplatanus) ainsi que des 
cyprès (Cupressus sp).  

La ripisylve du Ballion 

  

 (1)  (2) 
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Espèces patrimoniales et milieux remarquables : 

 Outre la présence de quelques lézards des Murailles (Podarcis muralis), espèce protégée au niveau national à 
l’instar de l’ensemble des reptiles de France, aucune autre espèce protégée n’a été contactée lors des 
prospections de terrain. Néanmoins, situé à l’interface entre la partie médiane du Ballion et le cours 
principal du Ciron, il est certain que bon nombre de ces espèces (loutre d’Europe, martin-pêcheur, vison 
d’Europe, couleuvre à collier ...) transitent par ce bief. 

Lézard des murailles (mâle adulte) 

   

Espèces invasives : 

 Le ragondin et le poisson-chat figurent parmi les espèces animales invasives exploitant le bief. Des nuages 
de plusieurs dizaines de jeunes poissons-chats ont été mis en évidence dans l’étang du domaine du Roi 
Kysmar. En outre, les eaux de l’étang, en partie alimentée par celles transitant via les bassins de la 
pisciculture sont riches en matières organiques et potentiellement favorables à de nombreuses autres 
espèces exotiques. L’écrevisse de Louisiane (Procambarus clarkii) mais également la perche soleil (Lepomis 
gibbosus), non observées, se développent très probablement dans ces eaux stagnantes. A surveiller. 

 Plusieurs pieds d’érable negundo (Acer negundo) ainsi que de raisin d’Amérique, (Phytolacca americana) ont 
été dénombrés non loin du ruisseau et sur le domaine du Roi Kysmar. 

Principaux ouvrages 

 Le seul ouvrage mis en évidence sur le bief est un busage de 1 400 mm de diamètre permettant l’accès au 
restaurant, zone de jeux et à l’étang du domaine du Roi Kysmar. Bon état apparent. 
 

Vue amont de Ba12, busage de 1 400 mm 

  

Bilan de l’état des lieux 
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Principales forces et faiblesses 

 Cours d’eau forestier naturel au tracé méandriforme. Encadrée de pinèdes, la vallée du Ballion est couverte de 
boisements plus naturels de feuillus, de type chênaie acidophile (« vallée sèche »), robineraie (influences 
anthropiques voir plantations) ou aulnaie (vallée souvent humide) 

 Les berges apparaissent globalement stables, soutenues par une végétation quasi-continue d’arbres, d’arbustes et 
d’herbacées.  

 Tracé méandreux décrivant sa dynamique d’évolution naturelle 

 Substrat sableux dominant à l’amont puis apparition ponctuel de radiers el lien avec la présence de seuils naturels 
(rupture de pente) et surtout artificiels (moulin de Batan notamment) 

 Fort encombrement localement mais faibles incidences sur les écoulements et les processus sédimentaires 

 Ripisylve dense, continue, diversifiée et par conséquent globalement équilibrée. Dominée d’aulnes et de chênes. 
Présence de peupliers noirs 

 Fort intérêt biologique de ce ruisseau forestier  naturel 

 Fréquentation par la loutre d’Europe contactée à plusieurs reprises. Egalement matre des pins. 

 Zones humides nombreuses et variées, d’aulnaies marécageuses à aulnaies-saussaies 

 Cours d’eau assez difficile d’accès, et donc sauvage et préservé. 
 

 Urbanisation et activités anthropiques bien implantées  le long du linéaire : étang de Bourideys, moulins et 
piscicultures rencontrés. 

 Pollutions très importantes du Ballion, notamment à l’aval. Citons les décharges sauvages (piste n° 229 amont), les 
piscicultures de Privaillet et des Viviers de Villandraut (pollutions organiques importantes) ainsi que l’étang du 
Roi Kysmar.  

 A noter le caractère instable de certaines berges du fait de mauvaises pratiques d’entretien notamment à l’amont du 
moulin de Batan ou près du lac de Castagnet. 

 Ba3 : ouvrage fissuré menaçant 

 Espèces invasives et envahissantes très présentes sur la partie aval du bassin versant : robinier faux-acacia, raisin 
d’Amérique, érable negundo, bambou, ragondin, rat gris, poisson chat. Egalement catalpa à feuilles cordées,  chêne 
rouge d’Amérique, érable sycomore… Notons enfin que les pièges à ragondin sont dépourvus de trappes à vison. 

 Obstacles au continuum hydraulique et écologique (franchissabilité piscicole): piscicultures de Privaillhet et des 
Viviers de Villandraut. 

 Ensablement et envasement importants du lit du Ballion localement (aval). 

Bilan de l’état des lieux du ruisseau du Ballion 
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Pistes de réflexion et propositions 

 Non-intervention globale à prilvilégier sur la ripisylve : favoriser l’évolution naturelle des 

peuplements 

 Lutte contre les pollutions émanant des pisciultures et des étangs : principes de bonne gestion, actions 

curatives et préventives, suivi et évaluation à long terme 

 Lutte adpdtée contre les espèces invasives et envahissantes 

 Suivi des espèces patrimoniales : loutre, peuplier noir 

 Conservation des zones humides longeant le Ballion 

 Confortement de berges par génie végétal à envisager 

 Réflexion quant à l’améangement ou à l’ouverture des barrages des piscicultures 

 Mettre en place un règlement d’eau pour une meilleure gestion des niveaux (inondations, étiages) et 

une meilleur contininuité écologique.  

 Sensibilisation des riverains aux bonnes pratiques d’entretien (Roi Kysmar, piscicultures, lac de 

Castagnet…) 

 Réfection de l’ouvrage Ba3 
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Figure 41 : Cartographie d’état des lieux/diagnostic de la rivière du Ballion : section amont (1/3) 
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Figure 42 : Cartographie d’état des lieux/diagnostic de la rivière du Ballion : section médiane (2/3) 
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Figure 43 : Cartographie d’état des lieux/diagnostic de la rivière du Ballion : section aval (3/3) 
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2.8.2. Les ruisseaux de Clède, de Marquestat et de Taris 

Le ruisseau de la Clède et le ruisseau de Marquestat, également nommé Font de Lève, sont 
tous deux des affluents de rive droite de la rivière du Ciron. Ces deux hydrosystèmes 
girondins évoluent au cœur d’une matrice forestière mélangée de parcelles d’exploitation 
sylvicole (pinèdes) et de boisements naturels. Le premier traverse les deux territoires 
communaux de Lignan-de-Bazas et d’Uzeste tandis que le second seprente entre les 
communes de Le Nizan, Noaillan, Uzeste et Villandraut. L’état de leur lit et de leur rpisylve  
a respectivement été appréhendé au niveau de quatre secteurs de prospection. 
 
Le ruisseau de Taris, localisé en vis-à-vis direct de ces deux hydrosystèmes, représente quant 
à lui un affluent de rive gauche de la rivière du Ciron. De taille modeste (11.5 km), son 
parcours s’inscrit essentiellement entre pinèdes de pins maritimes, chênaies acidophiles et 
hameaux d’habitations. Ses potentialités et et ses menaces ont été donc été évaluées, en 
tenant compte de ces critères au niveau de six zones de contact, localisées sur la carte ci-
dessous.  
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Figure 44 : Localisation des secteurs-cibles prospectés sur les ruisseaux de Clède, de Marquestat et de Taris 
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CCCLLLEEEDDDEEE   DE L’AMONT JUSQU'A LA CONFLUENCE AVEC LE CIRON 

Communes : Lignan de Bazas 
& Uzeste (Gironde) 

Longueur : 8 900 ml 
Affluents : Ruisseaux de Lignan, de la 

Gouarne et du Bourg  

Secteurs-ciblés de l'amont vers l’aval : (1) A Lignan de Bazas,  (2) entre les lieux-dits de Pieuchon et des Places, 
 (3) Aux abords de la RD 222, (4) Le domaine de la Prade 

Description générale / enjeux riverains 

Contexte paysager, occupation des sols et usages : 

 Ruisseau de Clède, également nommé ruisseau de Peyrères.  

 Le cours d’eau de Clède est un petit affluent de rive droite de la rivière du Ciron. Il prend sa source dans un 
pré humide au niveau du lieu-dit des Tuileries, au sud-est du bourg de Lignan-de-Bazas et à environ 113 
mètres d’altitude. C’est après un parcours de 8.9 kilomètres au cœur des boisements qu’il trouve son 
exutoire dans le Ciron sur la commune d’Uzeste, à 25 mètres d’altitude. Sa pente moyenne apparaît élevée 
comparativement aux autres hydrosystèmes du territoire, de l’ordre de 0.9 à 1 %. 

Matrice forestière d’évolution (gauche) et retenue de l’étang du bourg de Lignan-de-Bazas (droite) 

 

 Dans sa partie amont, il est principalement alimenté par la retenue de l’étang du bourg de Lignan-de-Bazas 
qui collecte les eaux d’un petit affluent de rive droite, puis recueille ensuite les eaux du ruisseau de 
Gouarne (rive gauche) et du ruisseau d’Uzeste (rive droite). Via cet agencement, on assiste à une montée 
progressive des débits tout le long de son linéaire et par là même à une évolution continue de ces 
caractéristiques morphométriques.  

 Urbanisation faible essentiellement concentrée sur la tête de bassin versant, au niveau de la traversée du 
bourg de Lignan-de-Bazas. Quelques hameaux épars jonchent également le linéaire en aval. A noter 
également la présence d’un moulin hydraulique à l’aval, le moulin de la Clède. 

 Bief assez difficile d’accès affichant peu de points de contact et souffrant du fort embroussaillement de ses 
rives. 

Cours d’eau et lit mineur 

Morphologie du cours d’eau et du lit : 

 Petit cours d’eau naturel évoluant sous un dense couvert forestier, et demeurant à ce titre assez difficile 
d’accès. Il présente un tracé peu méandreux à l’amont et très méandreux à l’aval, les courbes se dessinant 
progressivement sous l’impulsion du courant et de la dynamique naturelle du ruisseau).  

Le lit du ruisseau de Clède affiche une  évolution progressive de ses caractéristiques morphométriques et 
par conséquent de sa section :  

- à l’amont (S1), il s’apparente à l’amont à un petit sillon d’écoulement diffus et rectiligne. 

- en partie médiane (S3), ses caractéristiques morphométriques évoluent rapidement du fait de son 
alimentation par divers affluents, dont celui de Lignan-de-Bazas (retenue). Il affiche alors un lit 
mieux dessiné, de forme évasée, large d’environ 1 mètre pour des berges également hautes d’un 
mètre ;  
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- plus en aval (S4), en lien avec des processus d’érosion naturelle accrus, il présente un lit plus large 
(jusqu’à 2 mètres) et davantage encaissé (1 à 1.5 mètre), souvent cerné par des berges abruptes 
(1L/1H) voire quasi-verticales.  

La section du lit, beaucoup plus importante ici, ne semble toutefois pas encore suffisante pour 
maintenir les eaux dans le lit mineur en période de crue ; les rives jonchées de végétaux 
hygrophiles (menthes aquatiques, iris des marais, joncs, carex …) attestent en effet de 
débordements réguliers. 

La Clède, un petit ruisseau forestier, naturel et méandreux (d’amont en aval) 

 

 Faciès d’écoulement dominants : plats (au moins 75 %). Quelques variations se créent localement sous 
l’impulsion de seuils naturels (bois morts, racines, rétrécissement du lit…), dessinant des radiers et des 
mouilles ponctuels et très localisés.  

 Sables dominants le fond du ruisseau (à hauteur de 90 à 95 %) avec une proportion non négligeable de 
litières organiques (branchages, feuilles) recouvrant localement ceux-ci. Ces débris végétaux participent 
d’ailleurs à la diversification des habitats aquatiques. 

Etat des berges : 

 Les berges du cours d’eau de Clède apparaissent globalement stables, puisque soutenues la plupart du 
temps par une dense végétation rivulaire d’espèces adaptées. La section aval du linéaire (La Prade) affiche 
toutefois des processus érosifs davantage marqués qui se matérialisent par une alternance de méandres 
creusés et d’atterrissements sableux en vis-à-vis direct. Cette intensification de la dynamique sédimentaire 
du cours d’eau traduit en fait un phénomène naturel voire même un état d’équilibre dynamique sur le plan 
physique (les érosions de berges servant « à nourrir » le ruisseau en substrat minéral).   

Pollution et encombrement : 

 Pas de pollution majeure identifiée. Notons toutefois la présence d’une décharge sauvage au niveau du lit 
majeur du cours d’eau (à moins de 10 mètres du lit mineur), située en contrebas de la mairie de Lignan-de-
Bazas.  

Décharge sauvage au niveau du bourg de Lignan-de-Bazas 

 

 Le lit mineur est localement recouvert de débris végétaux qui ne représentent toutefois pas de réelles 
menaces pour les écoulements ou pour la stabilité des berges. Ces débris organiques participent toutefois à 
la diversité générale du milieu aquatique en créant des habitats potentiellement favorables à la faune 
piscicole ou macroinvertébrée. A noter en revanche le fort embroussaillement des berges et du lit du 
ruisseau par les ronciers (Rubus sp.) sur toute la première moitié du linéaire. 



Syndicat Mixte d’aménagement du Bassin Versant du Ciron  326 
Etude globale sur le Bassin Versant du Ciron dans le cadre du SAGE Ciron – phase 1 (volume C1) 

AQUA Conseils 0905-1C1 Février 2010 

Ripisylve et milieux naturels 

Nature de la ripisylve : 

 La rivière de la Clède est longée sur la quasi-totalité de son linéaire par un dense cordon forestier de 
feuillus. Cette ripisylve (= végétation des rives), à la fois dense, épaisse et continue, permet un maintien 
réellement efficace des berges qui la supportent.   

 L’aulne glutineux, dominant en pied de berge (souvent en cépée, forme caractéristique de l’aulne), est 
accompagné d’espèces variées qui varient en proportion suivant la physionomie paysagère de la portion 
considérée. On y trouve trois strates distinctes : strate arborée (châtaignier, tilleuls à grandes et petites 
feuilles, chêne pédonculé, chêne tauzin, robinier…), strate arbustive (bourdaine, sureau, roncier…), strate 
herbacée (laîches, joncs, osmonde royale…). 

La section aval affiche ainsi une ripisylve bien équilibrée, pourvue d’une réelle diversité tant en termes 
d’espèces que d’âges des peuplements (sujets matures et jeunes). A noter l’éclairement modéré du lit en lien 
avec la densité du couvert végétal : 30 % en moyenne (ce limite le développement de végétation aquatique). 
Elle décrit également de bonnes potentialités biologiques, offrant aux espèces inféodées à ce type de 
milieux, habitats, refuges, sources d’alimentation, corridor de déplacement…  

Ripisylve équilibrée composée d’aulnes glutineux et de tilleuls à petite feuille (entre autres) 

 

La partie amont, qui présente également des rives bien végétalisées, apparaît cependant davantage 

déséquilibrée. Sa ripisylve affiche en effet un fort degré de fermeture induit par la prolifération excessive 
des ronces (Rubus sp.). Notons toutefois que les conséquences sur ce bief d’une telle fermeture apparaissent 
a priori assez limitées compte tenu des enjeux biologiques identifiés.  

Fort embroussaillement des rives (à l’amont) 

  

Espèces patrimoniales et milieux remarquables : 

 Faciès aval, forestier et naturel, sauvage et préservé, offrant de bonnes potentialités biologiques et 
écologiques favorables à des groupes diversifiés d’invertébrés et de vertébrés. La section amont apparaît en 
revanche trop embroussaillée. 

Notons d’ailleurs la fréquentation de ce ruisseau par la loutre d’Europe (Lutra lutra), petit mammifère 
soumis à protection européenne (Annexe II de la directive Habitat), des empreintes ayant été observées au niveau d’un 
atterrissement sableux en aval immédiat de l’ouvrage Cl3. 
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Notons d’ailleurs la fréquentation de ce ruisseau par la loutre d’Europe (Lutra lutra), petit mammifère 
soumis à protection européenne (Annexe II de la directive Habitat), des empreintes ayant été observées au niveau d’un 
atterrissement sableux en aval immédiat de l’ouvrage Cl3. 

Empreinte de loutre relevée sur le ruisseau de Clède 

 

Espèces invasives : 

 Le robinier faux-acacia (Robinia pseudoacacia) reste bien implanté sur ce ruisseau comme sur l’ensemble du 
réseau hydrographique du bassin versant du Ciron. Toutefois, il apparait assez discret en bordure 
immédiate de cours d’eau préférant s’implanter dans des zones plus ou moins éclairées au niveau du lit 
majeur. Un important foyer de robiniers est recensé au niveau du bourg de Lignan-de-Bazas. 

 Bien qu’aucun indice de sa présence n’ait été découvert (en particulier à l’aval), il est probable que le 
ragondin (Myocastor coypus) fréquente ce bief. 

Principaux ouvrages 

 La rivière de la Clède compte le long de son linéaire trois ouvrages de transparence hydraulique et un 
moulin.  

- Cl 1 :  Buse (diamètre Ø 800 mm)  stagnation d’eau au niveau de l’ouvrage positionné légèrement 
trop bas (ne constitue toutefois pas un désordre majeur) 

- Cl 2 :  Dalot en béton  (1.2 mL x 1.2 mH)  embroussaillement léger de la tête de pont 

- Cl  3 :  Pont arche en pierre (2 mL x 2 mH) permettant le franchissement de la route départementale n° 
222  petit seuil en aval (≤ 10 cm) constitué par un ancien alignement de pieux. Des empreintes 
de loutre d’Europe ont été relevées au niveau de cet ouvrage lors des prospections (août 2009) 

Illustrations des trois ouvrages de transparence hydraulique Cl1, Cl2 et Cl3 

 

- Cl 4 : moulin de la Clède. A vocation actuelle d’habitation, le moulin de la Clède laisse des eaux 
relativement libres en termes de circulation. La retenue alimentée par dérivation est délimitée 
par des murs pour la partie aval, la topographie du site jouant son rôle à l’amont. Les deux 
déversoirs non manœuvrables font apparaître une chute d’environ 1,5 m de haut, sans canal, 
formant un angle droit avec la zone réceptrice, rendant la circulation des populations piscicoles 
très difficile. Le cours d’eau au proche voisinage de l’ouvrage présente quelques traces 
remarquables de sédimentation par la formation d’atterrissements localisés. 
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BILAN DE L’ETAT DES LIEUX DU RUISSEAU DE CLEDE 

Principales forces et faiblesses 

 Petit cours d’eau naturel évoluant sous un dense couvert forestier, au tracé peu méandreux à l’amont et très 
méandreux à l’aval, les courbes se dessinant progressivement sous l’impulsion du courant et de la dynamique 
naturelle du ruisseau.  

 Berges globalement stables soutenues la plupart du temps par une dense végétation rivulaire d’espèces adaptées 

 Ripisylve bien équilibrée à l’aval où elle présente de réelles potentialités écobiologiques.  

 Présence de loutre d’Europe à l’aval (ouvrage Cl3) 

 

 Bief amont assez difficile d’accès affichant peu de points de contact et souffrant du fort embroussaillement de ses 
rives par les ronciers (considérés envahissants dans ce cas de figure)  

 Légère colonisation de la ripisylve par le robinier. Forte probabilité de présence du ragondin également. 

 Présence d’une décharge sauvage importante à Lignan de Bazas 

Bilan de l’état des lieux 
 

Hydraulique  Sédimentaire  Biodiversité  
Pollution & 

qualité des eaux  
Espèces 
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MMMAAARRRQQQUUUEEESSSTTTAAATTT   DE L’AMONT JUSQU'A LA CONFLUENCE DU CIRON 

Communes : Le Nizan, Noaillan, Uzeste  
& Villandraut (Gironde) 

Longueur : 6 550 ml Affluents : Ø 

Secteurs-ciblés de l'amont vers l’aval : (1) A l’amont, aux abords de Marquestat,  (2) le long des cultures de maïs,  
(3) Du Moulin de Gamachot à la RD 110, (4) Section aval jusqu’à la confluence du Ciron 

Description générale / enjeux riverains 

Contexte paysager, occupation des sols et usages : 

 Ruisseau de Marquestat ou Font de Lève, affluent de rive droite du Ciron, dans lequel il se jette quelques 
centaines de mètres en amont du bourg de Villandraut. S’écoule selon un axe est-ouest, suivant une pente 
moyenne élevée de l’ordre de 1% (et donc supérieure sur la tête de bassin versant). 

 Prend naissance sur le domaine du « Grand Barrail » sur la commune de Le Nizan,  au milieu des parcelles 
sylvicoles d’exploitation du pin maritime.  Le ruisseau  de Marquestat évolue plus précisément dans une 
vallée de feuillus mélangée de chênes, d’aulnes et de frênes, leur proportion respective étant dépendantes 
des conditions d’hydromorphie des sols et de la maturité des peuplements  

Représentation schématique de la vallée de Marquestat 

 

 

 

 

 

 

A noter que la morphologie du lit majeur du ruisseau est très variable d’amont en aval. La traversée du 
domaine de Marquestat dessine en effet une vallée étroite et encaissé, avec des versants abrupts (> 50 %) 
marqués par des ruissellements notables ; l’accessibilité au cours apparaît ici assez difficile. Les sections 
médiane et aval du ruisseau marquent en revanche un élargissement progressif de sa vallée d’évolution (de 
30 jusqu’à 80 mètres environ), le fond de vallée dessinant alors une plaine régulièrement inondée en 
période de crue ; le frêne et l’aulne représentent ici les essences dominantes.  

Notons également en partie médiane et en rive droite du cours d’eau la présence d’une vaste parcelle 
maïsicole. Celle-ci s’implante immédiatement en haut de berges à environ 10 mètres du cours d’eau (trè 
encaissé) et le longe sur plusieurs centaines de mètres. L’exploitation culturale de cette parcelle est assez 
récente et susceptible d’impacter fortement les caractéristiques  physiques du lit et physico-chimiques de 
l’eau, et par conéquent les potentialités biologiques de l’hydrosystème (qui compte notamment une petite 
population d’écrevisses à pieds blancs, espèce protégée). 

Aperçu de la vallée d’évolution du ruisseau au cœur des pinèdes (gauche), 

 longée ponctuellement par une parcelle maïsicole (centre) et dessinant une large plaine d’inondation à l’ aval (droite) 

 

 Urbanisation quasi-inexistante si l’on excepte la présence de deux anciens moulins, Gamachot et Fortis, ainsi 
que les traversées de voie départementales RD 110 et RD 222 et d’une piste cyclable en partie médiane. 

Exploitation 
sylvicole du pin 

maritime  Cours d’eau de Marquestat 

Vallée d’aulnes et/ou de frênes  

Chênaie acidophile   
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Cours d’eau et lit mineur 

Morphologie du cours d’eau et du lit : 

 Cours d’eau naturel évoluant au cœur d’une vallée densément boisée de feuillus, elle-même encadrée par 
un plateau de landes et de pinèdes. Cette inscription dessine ainsi un hydrosystème forestier sauvage, peu 
impacté par les activités humaines. Ses caractéristiques morphométriques évoluent progressivement au fur 
et à mesure de son parcours en lien avec la surface drainée par le ruisseau. Les reconnaissances de terrain 
ont notamment permis de distinguer deux sections caractéristiques : 

- A l’amont, sur toute la première moitié de son linéaire, le ruisseau de Marquestat évolue au cœur d’une 
vallée très encaissée, encadrés de versants boisés abrupts (1L/1H en moyenne) et hauts de 3 à 6 mètres. 
Induit par sa pente élevée (de 1 à 2 % à l’amont), son tracé apparaît relativement rectiligne, même s’il 
dessine ça et là quelques tendres méandres. Le lit mineur est bien dessiné mais de faible section (voir 
profil A ci-dessous), traduisant une mise en charge de son lit majeur. La vallée d’évolution du ruisseau 
affiche d’ailleurs de ce fait des bas de versants hydromorphes, jonchés d’espèces hygrophiles : joncs, 
scirpes, carex, iris faux-acores… 

- Vers l’aval, sa vallée d’évolution s’élargit et s’aplanit progressivement, ce qui permet au ruisseau, sous 
l’impulsion des processus d’érosion naturelle (ou dynamique naturelle), de divaguer plus librement ; 
dès lors, son tracé apparaît alors davantage sinueux, avec une alternance de méandres et 
d’atterrissements plus ou moins prononcés.  Son lit mineur apparaît également plus large et plus 
encaissé avec des berges souvent plus abruptes qu’auparavant (profil B). Des débordements du 
ruisseau au niveau de son lit majeur demeurent toutefois d’actualités ponctuellement si l’on se réfère 
aux laisses de crues observées, à l’humidité relative des rives et à la végétation en présence, en 
particulier sur la section aval du linéaire.  

Illustrations photographiques du Marquestat amont (gauche) et aval (droite) et profils associés 

 

 

 Faciès d’écoulement dominés par les plats, avec apparition récurrente de petits radiers et de mouilles 
générés par la présence de seuils naturels (rupture de pente, seuils racinaires, embâcles…). Notons que 
cette« diversité hydrologique » influence de manière notable la nature granulométrique du substrat, avec 
des plats à dominance sableuse (90 %) au sein desquels s’intercalent de petits bancs de graviers au niveau 
des zones de radier ou d’atterrissement. Fort colmatage du substrat globalement à relier la forte production 
organique de cet hydrosystème forestier mais aussi à la présence des ouvrages de Gamachot et de Fortis. 

 

 

 

 

1.5 -2 m 

   1-1.5 m 

B 

 1 m 

  0.5-0.8 m 

 ≤ 0.5 m A ≈ 1 m 
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Seuil racinaire (gauche) et faciès sablo-graveleux (droite) 

 

 La présence de source ferrugineuse est notable sur le linéaire, notamment en rive droite et à l’amont du 
moulin de Fortis. Ces dernières révèlent parfois de véritables trésors à en juger par des fossiles reccueillis par 
les locataires actuels du moulin. Ces vestiges témoignent aujourd’hui de l’histoire géologogique de la 
palléovallée du Ciron et des transgressions marines passées qui ont façonnées le paysage actuel du bassin 
versant.  

Source ferrugineuse & coraux fossilisés 

 

Etat des berges : 

 Les berges apparaissent globalement stables relativement à un couvert végétal continu et bien adapté (c'est-
à-dire composé d’essences aux systèmes racinaires adaptés aux bords de cours d’eau). Notons toutefois ça 
et là, des poches d’érosion naturelles, liées à la nature même des sols et à la dynamique du cours d’eau. 
Aucune intervention à prévoir 

Pollution et encombrement : 

 Pas de pollution apparente, même si des soupçons se portent sur les parcelles maïscoles localisées à l’amont 
du bassin versant (pollution agricole diffuse ?). A noter également la présence de moult déchets dans le lit 
du cours d’eau (pneumatique, matériaux plastiques, verre…) en aval de la RD 222.  

 Les embâcles végétaux sont récurrents tout le long du linéaire, du fait du caractère forestier dominant de la 
ripisylve génératrice d’un volume notable de bois morts. Les barrages créés par les chablis ou par les 
accumulations de branchages participent à la diversification des faciès d’écoulement et granulométriques. 
Aucune action de nettoyage ou de retrait d’embâcles n’est envisagée sur ce bief, ceux-ci ne présentant pas 
de menaces pour la sécurité des biens et des personnes.  

Déchets plastiques dans le lit du ruisseau (gauche), débris végétaux créant un léger seuil (droite) 
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 Présence d’un site de dépôt de déchets verts et déchets ménagers divers en rive droite et en retrait d’une 
cinquantaine de mètres par  rapport au lit mineur. Les accumulations de débris et les décharges restent 
intrinsèquement assez peu impactantes pour le cours d’eau lui-même ; néanmoins on constate le 
développement anarchiques de nombreuses essences invasives en marge de la zone qui elles sont 
susceptibles d’être disséminées et contaminer la ripisylve du Marquestat : raisin d’Amérique, robinier et 
ailante glanduleux figure parmi les espèces problématiques du secteur. 

Ripisylve et milieux naturels 

Nature de la ripisylve : 

 Les deux biefs distingués ci-dessus, sur la base de leur implantation et de leur morphométrie respective, 
affichent également des différences notables en termes de végétation rivulaire : 

- La section amont affiche des versants bien végétalisés de feuillus (chênes, érables, châtaigniers, 
aubépines…), les abords immédiats du cours d’eau étant eux dominés par l’aulne glutineux 
(Alnus glutinosa), souvent accompagné du cornouiller sanguin (Cornus sanguineum). A noter la 
présence de quelques pins maritimes aux abords du lit.  

- La section aval affiche quant à elle  une ripisylve co-dominée d’aulnes glutineux (Alnus glutinosa) 
et de frênes communs (Faxinus excelsior) et complétée d’essences caractéristiques de ces milieux 
aquatiques (bourdaine, noisetier, cornouiller, sureau)…  

Ripisylve amont de la retenue de Fortis, couvert végétal de type aulnaie-frênaie (centre)                                                                                       
et section fermée de jeunes cornouillers, sureaux et robiniers (droite) 

 

 La ripisylve du Marquestat apparaît globalement bien équilibrée. De jeunes sujets de frênes et d’aulnes 
côtoient des sujets plus matures traduisant à la fois le potentiel de régénération de ces boisements rivulaires 
et leur maturité relative. Sa densité et sa continuité assurent aux berges une bonne tenue et au lit mineur un 
bon ombrage favorable au maintien des eaux fraîches. 

A noter toutefois que ce couvert végétal très dense réduit notablement la pénétration de la lumière (taux 
d’éclairement du lit inférieur à 20%) et limite le développement de végétation aquatique. 

Remarquons également le fort embroussaillement de la section aval de la RD 110, probablement lié aux 
éclaircies réalisées par le passé sur cette section. Ce léger déséquilibre n’a toutefois que de faibles 
conséquences sur l’intégrité de la ripisylve et les potentialités du milieu aquatique. A surveiller. 

Ripisylve ombragée en bon état globalement. Quelques éclaircies pourraient favoriser les potentialités 
biologiques de ce bief. 

Espèces patrimoniales et milieux remarquables : 

 Ripisylve d’aulnaies-frênaies, habitat  peu commun sur le territoire du bassin versant et pourtant 
considéré « habitat d’intérêt communautaire » par Directive Habitat (Communauté Européenne) compte 
tenu de ses potentialités pour certaines espèces animales et végétales à très forte valeur patrimoniale. 

 Forte présence de grenouille agile (Rana dalmatina) dans les bois humides situés en aval. Rappelons que 
cette espèce figure à l’annexe IV de la Directive Habitats Faune-Flore.  
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 Quelques individus de peupliers noirs (Populus nigra) ont été recensés, notamment au droit du moulin de 
Fortis.  Présentant un état de conservation très moyen car en partie étêté et fortement parasités par le gui, 
l’évolution de ces individus, a priori vieux de plus d’une centaine d’année, est à surveiller. Pour des raisons 
de sécurité (les arbres étant situés à proximité immédiate des habitations), leur abattage pourra le cas 
échéant être envisagé en cas de dégradation de la situation actuelle. 

 Présence d’écrevisse à pattes blanches (Austropotamobius pallipes) sur les parties amont et médiane de ce 
cours d’eau. Rappelons que cette espèce bénécifie d’une protection européenne puisqu’inscrite aux annexes 
II et V de la Directive Habitat-Faune-Flore. Cette espèce, fortement menacée sur le territoire d’étude profite 
en effet des conditions habitationnelles de ce bief : petits radiers avec sables, débris végétaux et sous-
berges, qualité de l’eau (physico-chimie, température, oxygène), éclairement modeste du lit mineur… A ce 
titre, l’implantation récente de maïs en tête de bassin versant et à proximité du lit mineur de la Clède 
représente une menace très sérieuse pour cette population. 

Ecrevisse à pattes blanches, jeune stade & vieux peupliers noirs 

 

Espèces invasives : 

 Les espèces invasives relevées sur ce cours d’eau sont celles classiquement inventoriées sur l’ensemble du 
bassin versant, à savoir le robinier faux-acacia (Robinia pseudoacacia) et le raisin d’Amérique (Phytolacca 
americana), tous deux présents de manière diffuse (ce qui rend d’ailleurs délicate la lutte contre celles-ci). 
Par ailleurs, le foyer d’ailante glanduleux (Ailanthus altissima) identifié en marge du cours d’eau devra être 
surveillé. Relativement conséquent (plusieurs dizaine de pieds), un traitement rapide de cette essence sera 
prodigué pour stopper son développement. 

 Quelques individus de ragondins (Myocastor coypus) ont été observés par les riverains sur la partie amont 
du cours d’eau (au niveau de la réserve hydraulique du Moulin de Fortis). Les individus en question 
résident visiblement depuis relativement peu de temps sur le linéaire est probablement ; l’exploitation du 
site par l’espèce étant a priori à mettre en lien avec l’implantation très récente de parcelles maïsicoles  en 
amont du Marquestat.  

Foyer d’ailante glanduleux 

 

Principaux ouvrages 

 Quatre ouvrages principaux ont été identifiés sur le ruisseau de Marquestat. Deux sont des ouvrages de 
transparence hydraulique (Ma1/Ma4) et deux sont des moulins (Ma2/Ma4). 
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- Ma 1 : passage busé 

- Ma 2 : moulin de Fortis. Tout comme la majeure partie des anciens moulins dont l’usage actuel est celui 
d’habitation, le moulin de Fortis permet la libre circulation des eaux. La retenue alimentée au fil 
de l’eau est caractérisée par un fond peu développé (environ 50 cm) et semble assez envasée. La 
vanne manœuvrable peut limiter les écoulements au seul déversoir secondaire dont les 
caractéristiques d’écoulements sont difficilement appréciables. Le déversoir principal se 
présente sous la forme d’une pente légèrement en deçà des 45 degrés, formée par un substrat 
rugueux. Cet ouvrage apparaît alors comme franchissable. 

- Ma 3 : moulin de Gamachot. Actuellement à usage d’habitation, le moulin de Gamachot fonctionne la 
majeure partie de l’année en circuit ouvert. La retenue tente à s’envaser progressivement de par 
l’absence d’intervention particulière, propre à de nombreux moulins à usage d’habitation. La 
vanne manoeuvrable (1,8*1,2 m) non totalement hermétique assure un déversement minimum 
en aval. Cependant la retenue semble s’envaser au fil des ans. La hauteur de chute du déversoir 
avoisine les deux mètres et présente une forte pente sur un substrat rugueux. Ces 

caractéristiques suggèrent un niveau de franchissabilité piscicole limité. 

- Ma 4 : pont-cadre en pierre (1.5 mL x 1.8 mH)  bon état apparent et capacité suffisante pour une crue 
de fréquence décennale. 

Ouvrage de vidange de la réserve d’eau du moulin de Fortis et cliché de l’ouvrage d’art Ma4 

 

 

BILAN DE L’ETAT DES LIEUX DU RUISSEAU DE MARQUESTAT 

Principales forces et faiblesses 

 Cours d’eau naturel évoluant au cœur d’une vallée densément boisée de feuillus, elle-même encadrée par un 
plateau de landes et de pinèdes. Cette inscription dessine ainsi un hydrosystème forestier sauvage, peu impacté par 
les activités humaines. 

 Faciès plats à dominance sableuse (90 %) au sein desquels s’intercalent de petits bancs de graviers au niveau des 
zones de radiers naturels.  

 Les berges apparaissent globalement stables relativement à un couvert végétal continu et bien adapté 

 Ripisylve du Marquestat globalement bien équilibrée. Aulnaie dominante associée à de jeunes frênes vers l’aval. 

 Présence d’écrevisse à pattes blanches en partie amont du cours d’eau. 
 

 Présence en tête de bassin versant d’une parcelle maïsicole susceptible d’impacter fortement les caractéristiques  
physiques du lit et physico-chimiques de l’eau, et par conéquent les potentialités biologiques de l’hydrosystème (qui 
compte notamment une petite population d’écrevisses à pieds blancs, espèce protégée). 

 Fort colmatage du substrat à l’aval. 

 Pollution agricole diffuse à confirmer ainsi que quelques déchets en aval de la RD 222.  

 Moulins de Fortis et de Gamachot portant atteinte la continuité hydraulique et écologique de l’hydrosystème 

 Robiniers et raisin d’Amérique modérément présents au niveau du lit majeur et mineur. 

Bilan de l’état des lieux 
 

Hydraulique  Sédimentaire  Biodiversité  
Pollution & 

qualité des eaux  
Espèces 

invasives 
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Figure 45 : Cartographie d’état des lieux/diagnostic des ruisseaux de Clède et de Marquestat 
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TTTAAARRRIIISSS   DU DOMAINE DE HOURDOS JUSQU’AU CIRON 

Communes : Préchac 
& Villandraut (Gironde) 

Longueur : 11 200 ml 
Affluents : Ruisseaux de Merrein, les 

Abeilleys et Hourdos  

Secteurs-ciblés de l'amont vers l’aval : (1) Le hameau de Hourdos,  (2) De la RD 222 jusqu’à Lailley, (3) Les abords de 
Castaing, (4) La piste forestière de Lacal, (5) Le hameau du Taris, (6) Les abords de la RD 114 jusqu’à l’aval du Ciron  

Description générale / enjeux riverains 

Contexte paysager, occupation des sols et usages : 

 Toponymie ? Le terme « Taris » pourrait venir du mot tare qui en gascon signifie la jeune pousse ou le jeune 
châtaignier, et traduire la dominance passée des châtaigneraies sur ce secteur. Le ruisseau de Taris est 
également appelé ruisseau de Citadelle dans sa partie aval 

 Naissance sur le domaine de Hourdos sur la commune de Préchac, au cœur d’un paysage de landes et de 
pinèdes caractéristique du plateau des landes de Gascogne, à environ 88 mètres d’altitude. Il trouve son 
exutoire dans le Ciron, qu’il alimente depuis sa rive gauche, sur la commune de Villandraut. Il s’écoule 
selon un axe sud-ouest/nord-est suivant une pente moyenne de 0.5 %. Le long de son parcours, il recueille 
les eaux de trois affluents à  savoir les ruisseaux de Merrein, des Abeilleys et de Hourdos, tous mentionnés 
sur la carte IGN (SCAN 25). 

 Lit majeur du ruisseau de Taris couvert par des zones boisées essentiellement dominées de feuillus (chênaie 
dominante, mais aussi robineraie, charmaie, aulnaie…), même si la proportion de conifères (exclusivement 
du pin maritime) apparaît plus importante en tête de bassin versant en lien avec les activités sylvicoles 
généralement plus proches du ruisseau. A noter également que la densité du couvert végétal évolue 
fortement d’une section à une autre, définissant une variabilité notable tant en terme de richesse spécifique 
que de conditions d’éclairement du lit mineur. 

Evolution du Taris dans un paysage boisé de feuillus 

 

 Ruisseau de taris marqué par une faible urbanisation, présente de manière diffuse tout le long du linéaire 
sous la forme de hameaux dont ceux de Hourdos, la Bastide, Lailey, Lacal et Taris. Notons l’absence de 
signalétique pour indiquer la présence du cours d’eau, notamment au niveau des axes principaux.  

Cours d’eau et lit mineur 

Morphologie du cours d’eau et du lit : 

 Evoluant majoritairement sous un dense couvert forestier de feuillus, le ruisseau du Taris ou de la Citadelle 
s’apparente sur la quasi-totalité de son linéaire à un hydrosystème forestier d’allure sauvage et naturelle, 
peu impacté par l’homme. Il présente un tracé moyennement à fortement sinueux d’amont en aval, qui 
traduit sa forte dynamique d’évolution naturelle.  

- A l’extrémité amont du bassin versant, le Taris s’inscrit sur une zone de plateau sur laquelle il serpente 
entre pinèdes, robineraies et aulnaies. D’un petit sillon d’écoulement diffus (S1) nait rapidement un 
véritable cours d’eau aux dimensions modestes (S2) ; la faible capacité de son lit mineur (0.25 à 0.5 m²) 
induit d’ailleurs d’importants débordements du ruisseau, ceux-ci étant révélés par le caractère humide 
des rives (où s’implante d’ailleurs une magnifique aulnaie-marécageuse tapissée de laîches)  ainsi que 
les nombreuses laisses de crue observées sur les berges ou dans le lit. 
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- En progressant vers l’aval, la rivière du Taris s’enfonce dans une vallée de feuillus au cœur de laquelle 
elle méandre, dessinant des courbes nombreuses, tantôt lâches et tantôt serrées, souvent 
accompagnées sur leur intérieur d’atterrissements sableux. Ce caractère sinueux évoque ainsi les 
processus naturels d’érosion et d’incision du cours d’eau (à relier à la notion de dynamique naturelle 
détaillée paragraphe suivant « Etat des berges ») ; ceux-ci s’avèrent particulièrement intenses – et donc 
visibles - sur la section aval du linéaire. 

Cours forestier du Taris, au lit bien dessiné, sauvage et méandreux 

 

Les caractéristiques morphométriques de son lit apparaissent très variables suivant les secteurs 
considérés. Le lit tend globalement à s’élargir et à s’encaisser a fur et à mesure que l’on progresse 
vers l’exutoire atteignant localement jusqu’à 5 mètres de largeur et 3 mètres de profondeur. La 
forme de son lit est en revanche beaucoup plus irrégulière, tantôt évasée avec des berges de pente  
2L/1H à 3L/1H, tantôt particulièrement encaissée avec des berges abruptes (1L/1H voire verticales). 
Notons d’ailleurs, au niveau du point de contact S6, la présence d’un important radier (d’ environ 
100 à 200 ml) probablement induit par une légère rupture de pente locale (non visible sur le 
terrain). Celle-ci induit une forte accélération des écoulements et une intensification des processus 
érosifs qui se traduit par un net rétrécissement ainsi qu’un encaissement prononcé du lit, les 
berges étant alors quasi-verticales et d’une hauteur moyenne de 3 mètres. 

La section du lit est globalement importante sur ce linéaire, s’échelonnant de 2 à 12 m, ce qui 
limite considérablement les débordements en période de crue.  

Pour comparaison, sont représentés ici trois profils en travers du lit mineur du ruisseau du Taris, au niveau 
de la RD 222 à l’amont (S2), aux abords du domaine de Castaing (S3) et enfin au niveau de la RD 114 à l’aval (S6). 

 

 Faciès d’écoulement dominés les faciès plats (≥ 70 %) même si la présence de seuils naturels (rupture de 
pente, seuils racinaires, embâcles…) et artificiels (ouvrages hydrauliques, palplanches) fait localement 
apparaître des zones de rapides/ de radiers. Cette diversité « hydrologique » influe notamment sur la 
nature granulométrique du fond, dessinant alors :  

- des plats à dominance sableuse (90 %) avec apparition ponctuelle de graviers au niveau 
d’atterrissement ou d’exhaussement ;  

- des radiers dominés de granulats grossiers (blocs de calcaires, d’alios et de graviers). La section S6, qui 
affiche des vitesses élevées et un transport particulaire accru (tels qu’évoqués précédemment), arbore 
ce type de faciès ; des affleurements calcaires apparaissent également sous l’impulsion des processus 
d’incision du lit. Précisons que ce type d’habitats, bien oxygénés, demeure assez rare sur l’aire d’étude 
bien qu’il constitue des zones potentielles de frayères pour certaines espèces rares sur ces cours d’eau, 
telles que la lamproie, la truite ou le chabot.  

- des accumulations parfois importantes de  matières et de litières organiques se déposent au niveau des 
zones les moins courants (au niveau des méandres notamment) permettant d’enrichir le milieu 
aquatique de nouveaux habitats « organiques ». Colmatage moyen du fond. 

 5 à 6 m 

  2.5 - 4 m 

S6 1.5 – 3 m 

 2 à 3 m 

 1 – 2 m 

S3 1-1.2 m 

  ≈ 1 m 

  0.5 - 1 m 

  ≤ 0.5  m S2 
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Quelques sections à granulats grossiers (blocs) à l’aval 

 

Etat des berges : 

 Les berges apparaissent globalement stables, soutenues par une végétation quasi-continue d’arbres, 
d’arbustes et d’herbacées. L’alternance de méandres et d’atterrissement, respectivement générés par des 
processus d’érosion et de déposition, résulte de la dynamique d’érosion naturelle du cours d’eau et par 
conséquent de l’évolution continuelle de son tracé. Les érosions de berges apparaissent localement 
conséquentes, des pans entiers de berges ayant été mis à nu par l’action érosive du courant ; à cette occasion, 
on observe à la base de certains méandres érodés des affleurements rocheux d’alios ou de calcaires. Par 
ailleurs, les pieds de berges se trouvent localement tapissés de racines d’aulnes, rendues apparentes par 
l’érosion des sols et confirmant ainsi leur rôle dans le maintien des rives du ruisseau. L’incision du lit (et son 
caractère encaissé vers l’aval) témoigne également de ce phénomène.  

A l’exception de la déstabilisation de quelques arbres, ces processus érosifs n’engendrent pas désordres 
majeurs relatifs à la sécurité des biens et des personnes et ne portent pas non plus atteinte à l’intégrité 
physique et biologique du milieu aquatique. Au contraire, ce phénomène de déplacement naturel du cours 
d’eau correspond à un état d’équilibre dynamique.  

 Une « source d’érosion artificielle » a également été recensée au niveau du domaine de Hourdos sous la 
forme d’un abreuvoir équin (sur environ 10 ml). Ce type d’accès induit en effet une érosion préférentielle du 
lit et des berges (liée au piétinement des animaux) qui peut s’avérer néfaste à l’encontre du milieu 
aquatique : colmatage des habitats, dégradation des conditions de vie piscicole, transfert de nutriments et 
remise en suspension de substances toxiques… Les déjections des animaux dans le lit du cours d’eau 
représentent également une source potentielle de pollution. Toutefois, le caractère très localisé de cet 
abreuvoir et la faible sensibilité de bief amont ne font pas de cette problématique un enjeu majeur sur ce 
bief. 

Pan de berge érodée sou l’impulsion de la dynamique naturelle du ruisseau (gauche) et abreuvoir équin (droite) 

 

Pollution et encombrement : 

 Bonne qualité d’eau (a priori) : présence de sources, pas de perturbation majeure identifiée, capacité 
d’épuration naturelle. 

 Décharge sauvage (≈ 1 m3) recensée en aval immédiat de la RD 114, en rive droite du ruisseau du Taris et 
au niveau du premier méandre. La présence de ce dépôt d’ordures en haut de berge s’avère gênante dans le 
sens où ces déchets peuvent rapidement se retrouver dans le cours d’eau en cas d’événements pluvieux. 
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 Encombrement modéré (amont) à fort (aval) du ruisseau de Taris sous la forme d’accumulation de 

branchages, d’arbres tombés ou cassés (aulnes, robiniers et pins pour la plupart). L’amont affiche ainsi 
des accumulations récurrentes de branchages qui dépassent rarement 1/4 m3 tandis que la section aval du 
linéaire est davantage obstruée de chablis et de volis (parfois engraissé de moult débris végétaux) qui 
peuvent constituer des embâcles de volume important (jusqu’à 10 m3 au lieu-dit de Maubetet). 

 A noter que cette production accrue d’embâcles est à relier à l’intensification des processus érosifs sur ce 
dernier bief (à relier à la dynamique naturelle d’évolution dur cours d’eau).  

Toutefois, la majorité de ces « obstacles naturels » ne constitue ni une gêne notable pour les écoulements ni 
une source d’érosion majeure ni une atteinte à la sécurité des biens et personnes. Leur retrait, dans le cadre 
d’un programme de restauration, n’a donc que peu d’intérêt, surtout si l’on considère les coûts financier et 
humain d’un tel travail. En effet, le nettoyage d’un tel bief nécessiterait une intervention annuelle voire 
bisannuelle, rendue difficile par son inaccessibilité et surtout vaine à moyen et long terme compte tenu du 
potentiel de génération d’embâcles quasi-infinie de ce système forestier. Seuls des nettoyages ponctuels 
pourront éventuellement être mis en œuvre dans le cadre de l’ouverture d’un secteur aux activités de loisirs 
par exemple (pêche, randonnée). 

Décharge sauvage en aval de la RD 114 (gauche), embâcle volumineux à Maubetet (centre)                                                     
et illustration de l’embroussaillement à l’amont (droite) 

 

Ripisylve et milieux naturels 

Nature de la ripisylve : 

 Au même titre que pour leurs caractéristiques physiques, divers sections peuvent être distinguées 
relativement à la végétation qu’elles proposent :  

 L’amont du ruisseau (S1, S2) présente des faciès rivulaires assez différents, dépendamment de leur 
inscription paysagère. La traversée de l’aulnaie-marécageuse induit des berges densément 
végétalisées d’aulnes et de laîches paniculées associées tandis que la traversée rare des parcelles 
sylvicoles révèle des berges très embroussaillées, le plus souvent plantées d’aulnes, de saules, de 
robiniers ainsi que de pins et d’espèces acidophiles. 

 La partie médiane (S3, S4) arbore quant à elle une ripisylve naturelle, à la fois épaisse et continue, et 
par conséquent bien équilibrée. La densité moyenne du couvert végétal définit un bon 
éclairement du lit mineur (30 à 50% avec une alternance de zones d’ombre et de lumière) qui 
influence d’ailleurs sa composition végétale. L’aulne glutineux et son système racinaire 
stabilisateur dominent les pieds de berges en association avec une riche strate herbacée 
d’osmonde royale, de molinie, de fougères aigles… qui profitent de la bonne luminosité des 
berges. Implantées en haut de berges, les espèces accompagnatrices sont celles classiquement 
rencontrées sur le territoire d’étude à savoir la bourdaine, le châtaignier, le chêne pédonculé mais 
aussi le chêne tauzin,  le robinier, l’aubépine… Quelques rares patchs de callitriches ponctuent le 
lit mineur. 
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Ripisylve dense, continue et diversifiée de l’hydrosystème du Taris 

 

L’aval (S5, S6) dessine une ripisylve forestière davantage fournie et mature que sur la section 
précédemment décrite ; on la qualifiera alors de véritable « galerie-forestière ». 

Cette forte densité végétale permet de protéger efficacement les  berges contre les attaques 
récurrentes et « naturelles » du courant ; elle induit également un fort ombrage du lit (taux 
d’éclairement > 10 %) qui permet le maintien de la « basse » température de l’eau mais qui limite 
le développement de la strate herbacée ainsi que des végétaux aquatiques. Pour les strates arborée 
et arbustive, les essences présentes sont globalement les mêmes que sur l bief précédent.   

Espèces patrimoniales et milieux remarquables : 

 Bonnes potentialités écobiologiques du ruisseau du Taris. Parmi ces points forts, on peut notamment 
citer : 

- Cours d’eau essentiellement forestier, sauvage et préservé, trois conditions propices à son utilisation, 
en tant que gîte, par la faune inféodée à ce type de rivières. 

- Bande végétale équilibrée, continue, dense et diversifiée d’essences majoritairement autochtones et 
par conséquent adaptées. Valeur biologique de cet habitat remarquable : corridor biologique, 
habitats et refuges pour la faune…  

- Diversité relative des faciès en termes d’écoulement et de substrat minéral ou organique (sables, 
blocs rocheux, affleurements calcaires, matières et litières organiques, embâcles ou  d’arbres morts) 
favorable à la faune piscicole et macroinvertébrée. 

- Présence d’aulnaies marécageuses à l’amont du bassin versant, de part et d’autre de la route 
départementale n° 222. Le sol affiche un fort degré d’humidité qui profite aux espèces hygrophiles, 
en témoigne le sous-bois quasi-exclusivement dominé de laîches. Ce type d’habitats forestiers 
humides présente un intérêt écobiologique majeur ; il constitue notamment un habitat potentiel pour 
des espèces à très forte valeur patrimoniale comme  le vison d’Europe (Mustela lutreola). 

Aulnaie marécageuse localisée en tête de bassin versant (gauche), épreinte de loutre constituée d’arêtes et d’écailles (droite) 

 

- Des épreintes de loutre d’Europe (Lutra lutra) ont été recensées lors de l’état des lieux du cours d’eau 
confirmant sinon la présence régulière, la fréquentation au moins ponctuelle de ce bief par ce 
mammifère protégé. Ces indices ont été prélevés au niveau de l’ouvrage Ta 4 (août 2009). 

- La partie aval abriterait notamment une bonne population de chabot (Cottus gobio), espèce 
particulièrement sensible à la qualité de l’eau et qui affectionne les faciès à substrat grossier  et 
ouvert, offrant de nombreuses caches. 
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Espèces invasives : 

 Les trois espèces invasives les plus fréquemment rencontrées sur l’aire d’étude ont ici encore été recensées :  

 Le ragondin (Myocastor coypus), espèce animale invasive et considérée nuisible en Aquitaine, a été 
contacté à partir d’indices de présence (épreintes et empreintes), de part et d’autre de la voie 
départementale n° 114. Il semble toutefois que les densités de ragondin soient relativement faibles 
sur ce ruisseau, tout comme les dégâts occasionnés. 

 Le robinier faux-acacia (Robinia pseudo-acacia), omniprésent sur les cours d’eau du territoire d’étude, 
est ici  encore très présent, de manière diffuse au sein de la ripisylve ou en denses foyers au niveau 
du lit mineur. L’éradication de cette espèce semble toutefois délicate sur l’aire d’étude compte tenu 
de son implantation et surtout des activités économiques aujourd’hui associées aux robineraies. 

 Le raisin d’Amérique (Phytolacca americana) est en revanche peu présent sur ce ruisseau. Seuls trois 
pieds sont dénombrés au niveau de la traversée du cours d’eau au lieu-dit de Taris. 

Principaux ouvrages 

 Cinq ouvrages hydrauliques principaux sont recensés le ruisseau du Taris ou de Citadelle. Une brève 
description de ces ouvrages est présentée ci-dessous détaillant, suivant les informations collectées ou 
disponibles, leurs dimensions, leur état sanitaire, leur transparence hydraulique ou leur franchissabilité 
piscicole à la montaison (…). 

 Ta 1 :     Buse  en béton  (diamètre Ø 600 mm) affichant  son aval une petite chute d’eau inférieure à 
10 cm (du fait qu’elle est légèrement surélevée par rapport au fond). En bon état sanitaire.  

 Ta 2 :      Double buse  (2 x Ø 800 mm). Pas de signe d’érosion apparent. Rien à signaler. 

 Ta 3 :     Pont-cadre en béton (2 mL x 2 mH) qui supporte la piste forestière de Lacal au milieu des 
boisements de pins. Légère chute d’eau en aval qui induit une diversification locale des 
faciès d’écoulement ainsi que des faciès granulométriques (habitats) avec l’apparition sur 
quelques dizaines de mètres de blocs et de granulats. 

 Ta 4 :       Pont-arche en pierre (2.5 mL x 2.5 mH) pourvu d’un « socle en V » et prolongé de deux seuils 
de palplanches hauts d’une dizaine de centimètres et espaces de 1.5 mètre. Des épreintes de 
loutre d’Europe ont été relevées sur les banquettes de l’ouvrage (août 2009). 

 Ta 5 :       Pont-arche en pierre à section semi-circulaire (3 mL x 2.5 mH) supportant la voie routière RD 
114. Bon état sanitaire, a priori transparent pour une crue de fréquence quinquennale à 
décennale. 

Vues amont et aval de l’ouvrage Ta4 (gauche, centre) et vue amont de Ta 5 
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BILAN DE L’ETAT DES LIEUX DU RUISSEAU DE TARIS 

Principales forces et faiblesses 

 Hydrosystème forestier d’allure sauvage et naturelle, peu impacté par l’homme. Il présente un tracé moyennement 
à fortement sinueux d’amont en aval, qui traduit sa forte dynamique d’évolution naturelle.  

 Diversité relative des faciès d’écoulement et granulométrique bien que toujours dominés par les plats sableux 

 Berges globalement stables, soutenues par une végétation quasi-continue d’arbres, d’arbustes et d’herbacées.  

 Encombrement modéré (amont) à fort (aval) du ruisseau de Taris par des embâcles végétaux (peu d’impacts) 

 Ripisylve équilibrée, dense et diversifiée, affichant une bonne valeur biologique. 

 Espèces patrimoniales (loutre d’Europe, de chabot) et habitats remarquables (aulnaies marécageuses, RD 222) 

 Bonne qualité d’eau (a priori) : présence de sources, pas de perturbation majeure identifiée, capacité d’épuration 
naturelle. 

 

 Abreuvoir recensé  au niveau du domaine de Hourdos : source d’érosion et de pollution (minime) 

 Décharge sauvage recensée en aval immédiat de la RD 114 

 Développement important d’espèces invasives en aval du réseau, notamment de robiniers et de ragondins. 

Bilan de l’état des lieux 
 

Hydraulique  Sédimentaire  Biodiversité  
Pollution & 

qualité des eaux  
Espèces 

invasives 
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Figure 46 : Cartographie d’état des lieux/diagnostic du ruisseau du Taris 
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2.8.3. Les affluents (ZH8) 

Ce chapitre propose un état des lieux succinct des petits affluents de cette zone 
hydrographique n°8, qui permettra dans le cadre de l’élaboration du de futur programme de 
travaux de définir des orientations générales de gestion : 
 

BBBOOOUUURRRGGG      LE RUISSEAU DU BOURG 

Communes : Uzeste et Lignan 
de Bazas 

Longueur : 6,7 kml Affluents : 2 petits affluents en amont 

2 points de contact : Bourg & secteur de « Gavachon » 

Etat des lieux succinct 

 Ruisseau essentiellement sylvicole au profil rectiligne et articificialisé. Plus naturel à l’aval 

 Affluent aval en rive droite du ruisseau de la Clède qui conflue avec le Ciron en rive droite moins d’un 
kilomètre plus en aval. Progressant principalement au milieu de parcelles sylvicoles, le ruisseau du 
Bourg, tel que son nom l’indique, traverse également le bourg d’Uzeste. 

 D’un point de vue hydraulique : Hors contexte urbain, aucun souci n’a été relevé. Au niveau du bourg, 
le faible encaissement du cours d’eau suppose  une capacité hydraulique avoisinant les 1,2  m3/s, ce qui 
est légèrement en deçà des estimations pour les crues décennales (1,6 m3/s). La proximité des habitations 
du cours d’eau dans ce secteur confère un enjeu modéré. 

 Son profil à caractère rectiligne possède quelques tronçons méandreux et notamment au niveau du 
bourg d’Uzeste, qu’il contourne au Nord. Du fait de ce méandrage plus prononcé, quelques encoches 
d’érosion se forment avec un creusement de la berge en zone concave et une sédimentation en zone 
convexe. Étant donné les caractéristiques du cours d’eau, l’espace de liberté associé doit être 
relativement faible et ne pose pas d’enjeux importants sur le secteur. 

 Des faciès granulométriques distincts apparaissent avec au niveau du bourg, un substrat sableux 
ponctué de patchs de graviers (influencés par de petits seuils) et un substrat exclusivement sableux en 
dehors du contexte urbain ; 

 La ripisylve réduite à une bande enherbée avec quelques rejets de jeunes aulnes en milieu urbain évolue 
progressivement vers une véritable aulnaie rivulaire à l’aval. 

 Pas de commentaires particuliers concernant la qualité du cours d’eau. Aucun point de rejet ou de trace 
de pollution n’a été observé sur les secteurs prospectés. 

Quelques illustrations (dans l’ordre) : (1) Lavoir avec seuil dans le bourg, (2) Patch d’iris des marais,                                                  
(3) Ripisylve « urbaine », (4-5) Faciès naturel, méandres et phénomène de respiration du cours d’eau 
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EEESSSCCCOOOUUURRRRRREEE   LE RUISSEAU DE L’ESCOURRE 

Communes : Bourideys et Cazalis Longueur : 9,6 kml 
Affluents : Réseau de fossés  
d’assainissement probable 

2 points de contact : D 9 & D 115 

Etat des lieux succinct  

 Ruisseau agro-sylvicole très impacté par ces activités. Pollution agricole  importante a priori. 

 Premier affluent en rive droite du Baillon ; ce dernier étant un affluent de rive gauche du Ciron ; 

 Cours d’eau de bonne longueur, son parcours s’inscrit dans une matrice sylvicole au sein de 
laquelle s’intercalent quelques patchs d’agricultures céréalières (maïs) à l’amont. 

 Caractérisé par un substrat sableux, l’Escourre présente néanmoins des profils variés. La variation 
des encaissements de ce cours d’eau et l’alternance de tronçons rectilignes et modérément sinueux 
lui confèrent des caractéristiques morpho-dynamiques évoluant de secteurs inertes (écoulements 
stables) vers des zones de sédimentation préférentielle (banquette sous les ouvrages, terrassement 
du lit). 

 Les atterrissements (formation de terre-pleins végétalisés) et le développement de banquette sous 
certains ouvrages tendent à supporter l’hypothèse d’un auto-curage insuffisant du cours d’eau 

 La configuration du lit laisse apparaître un semblant de plaine d’expansion de crue dans la partie 
aval du cours d’eau ; 

 L’environnement sylvicole implique par endroits une limitation de la ripisylve au simple stade 
herbacé. Cependant, les secteurs à vocation mixte (agriculture céréalière et sylviculture) autorisent 
le développement d’une ripisylve plus variée (chênes, aulnes, fougères), multistrates. 

 De qualité apparemment médiocre à l’amont (aspect vaseux, couleur noirâtre et irisée), l’eau 
apparaît plus claire à l’aval, soulevant les notions d’apports importants à l’amont ou de qualité 
naturelle d’épuration du milieu. Notons également l’apparition d’espèces invasives avec les 
activités agricoles (entretien plus sévère). 

Quelques illustrations (dans l’ordre) : (1-2) Contextes paysagers variés (Sylviculture/agriculture céréalière), (3) 
Développement d’une banquette sous un ouvrage, (4) Eaux « polluées » à l’amont et (5) Végétalisation du cours d’eau 
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GGGOOOUUUAAARRRNNNEEE   LE RUISSEAU DE LA GOUARNE 

Communes : Uzeste et Lignan de Bazas Longueur : 3,3 kml Affluents : Ø 

2 points de contact : secteur de « Pieuchon » et des « Pesquey » 

Etat des lieux succinct 

 Petit cours d’eau forestier assez naturel. Embroussaillement important. 

 Affluent amont en rive gauche de la Clède qui conflue avec le Ciron en rive droite ; 

 Evoluant principalement au milieu de paysages sylvicoles, la Gouarne revêt un aspect naturel ; 

 L’environnement urbain n’est que très peu présent dans le secteur. Il est de plus limité à la partie amont 
et ne se présente que sous la seule forme d’habitations diffuses ; 

 Le cours d’eau, pourvu d’un lit de forme trapézoïdale, a une débitance  moyenne de 2,4 m3 /s, ce qui 
semble pouvoir assurer les débits estimés lors des crues décennales ne s’élevant qu’à environ 0,8 m3/s. 

 Son profil rectiligne dans l’ensemble fait place par moment à quelques méandres. Son lit est à 
composante majoritairement sableuse avec quelques radiers et possède de nombreuses parties 
ombragées. 

 La ripisylve assez dense se compose en majorité d’aulnes (60%) ; ses essences accompagnatrices sont  le 
noisetier, le chêne, le charme, la bourdaine, le châtaignier, l’aubépine,le cornouiller, le prunellier… Les 
abords proches du lit accueillent  aussi quelques pieds de sureaux et de robiniers ainsi que des patchs de 
fragon et de carex. La richesse de la ripisylve en termes d’essences et de capacité de régénération est 
intéressante. Un entretien pourrait cependant être apporté pour limiter l’embroussaillement et assurer la 
coupe préventive de certains individus (déjà très penchés). 

 Quelques embâcles relevés sur le secteur ne sont en tout état de cause pas problématiques au regard des 
capacités d’écoulement du cours d’eau. 

 L’accessibilité à ce cours d’eau est rendue très difficile par le fort taux d’embroussaillement présent sur 
une partie significative du linéaire. 

Quelques illustrations (dans l’ordre) : (1) Ripisylve dense, (2-3) Embroussaillement important du cours d’eau                                     
et (4) Jeune plantule d’aulne au milieu du lit 
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MMMEEERRRRRREEEIIINNN   LE RUISSEAU DU MERREIN 

Communes : 
Préchac 

Longueur : 6 kml Affluents : Ø 

1 point de contact : RD 9 

Etat des lieux succinct 

 Petit ruisseau forestier impacté par les activités (ripisylve, tracé rectiligne…) 

 Affluent de rive droite du Taris, le cours du Merrein est entièrement intégré dans un paysage 
sylvicole. Il se caractérise par un tracé relativement rectiligne, comprenant tout de même quelques 
sinuosités et notamment au niveau de Loumos. Il  a une pente moyenne (0,6%) et un profil présentant 
un encaissement variable oscillant entre des valeurs extrêmes respectives de 0,6 à 2 m.  

 En termes hydrauliques, les enjeux sont faibles du fait de la nature des espaces adjacents au cours 
d’eau. 

 La pente moyenne et les variations d’encaissement semblant satisfaire aux exigences de ce cours 
d’eau, aucun point d’érosion ou de dépôt problématique n’a été observé. 

 La ripisylve apparemment continue sur l’ensemble du linéaire se compose d’aulnes, d’aubépines et de 
noisetiers (etc.) et comprend une strate herbacée assez dense de fougères ;  le lit majeur du cours d’eau 
est lui colonisé de pêles. Cette ceinture végétale omniprésente confère aux berges une bonne tenue.  

 Intérêt biologique modéré de cette ripisylve. 

 Le Merrein revêt un aspect dégradé. Des « veines » de couleur rouille et des amas de mousse 
blanchâtre viennent rejoindre une eau d’apparence plus saine. Est-ce lié à une activité microbienne 
locale ou à une pollution ponctuelle ?  

Quelques illustrations (dans l’ordre) : (1) Contexte paysager sylvicole, 
(2) Eaux dégradées, (3) Ouvrage hydraulique et (4) Tronçon « sain » 
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MMMOOOUUUIIINNNAAATTTEEEOOOUUU   LE RUISSEAU DU MOUINATEOU 

Communes : Bourideys et Cazalis Longueur : 11,4 kml 
Affluents : Réseau de fossés 
d’assainissement probable 

2 points de contact : D 222 & D 8 

Etat des lieux succinct 

 Petit cours d’eau sylvicole. Quelques désordres ponctuels : forte présence du robinier, ouvrage encombré… 

 Second affluent majeur de rive droite du Baillon. Cours d’eau important de par sa longueur, le cours 
d’eau du Mouinatéou évolue exclusivement au sein d’un contexte paysager sylvicole. Les parcelles 
environnantes, plantées de pins diffèrent les unes des autres par la classe d’âge des populations les 
constituant . 

 Le cours d’eau, à sec (Aout 2009) lors de l’observation, définit un profil rectiligne avec un encaissement 
significatif (environ 1m) ;  

 Pas d’enjeux hydrauliques majeurs identifiés du fait de l’environnement « rural » de ce bief. Cependant, 
une intervention dans le cadre de la restauration de la transparence hydraulique des ouvrages est 
préconisée. Cette intervention en relation avec le comblement de certains ouvrages et au vu du caractère 
non pérenne de ce cours d’eau, soulève une réflexion quant à sa capacité d’auto-curage. Appuyant 
l’enjeu hydraulique sus-décrit, et bien que n’ayant pas relevé de point d’érosion particulier, la 
végétalisation de fond de lit et le comblement des ouvrages sont à considérer pour des actions futures. 

 La ripisylve de densité variable le long du linéaire, se compose majoritairement d’aulnes (50%) et de 
robinier (40%) avec quelques individus de chênes. A l’état quasi relictuel dans sa partie aval, on 
remarque la présence persistante d’aulnes. 

 La forte proportion de robiniers sur le secteur (près de 40%) est un problème à gérer afin d’éviter une 
régression trop importante des populations d’aulnes. 

Quelques illustrations (dans l’ordre) : (1) Paysage sylvicole environnant, (2) Cours d’eau à sec et « embroussaillé »,  

(3) Ouvrage en cours de comblement et (4-5) Evolution de la ripisylve de l’amont à l’aval 

 

 


